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Température : Min., 2 : Max., (> PRIX : DEUX S Æ •'*

DANS UN DISCOURS D'UNE BELLE ENVOLEE. 1/HON. M. LEMIEUX SE PRONONCE 
CONTRE LA PROLONGATION DU TERME DU PARLEMENT ET IL PREND LA DEPEN­

SE DE SES COMPATRIOTES CAN ADI L NS- FRANÇAIS

DE U BANQUE 
DE FRANCE

LES AUDITEURS PREStNlENT, 
HIER. A L’ASSEMBLEE DES 
ACTIONNAIRES. UN RAPPORT 
DES PLUS RECONFORTANTS.— 
I. ARGENT PRETE A LA BAN- 
QUE D ANCaLETERRE.

L’HON. M. MARCO. CONTINUE LE PROUES DE L'ADMINISTRATION A< Tl Kl LU. ET DE­
NONCE LA FAÇON DONT ELLE S'EST PRISE POUR INSTITUER LE SERVICE NATIO­

NAL ET POUR FAIRE LE RECRUTEMENT

LE PREMIER MINISTRE ANNONCE gUTL ACCEPTE L'OF ERE DE SIR
ET IL ASSISTERA A LA CONFERENCE IMPERIALE 

LE PARLEMENT SERA AJOURNE

\Y RIER

CTRUiU.Sr. I;t. LA PRESS K”)
OttawiL 25 — I/aMenlion soutenue avec laquelle la < h.unhre 

éts Communes a écouté lev discours de- Honvirahlos Kodrdpl .* Le­
mieux et Charles Marcil. ect après-midi, lor* do la reprise du débat 
sur Tadresse en réponse au discours du ♦••âne. nous iu rnv. » d espé­
rer que certaine esprits qui étaient ierniés sur la loyauté et la géné­
rosité de la race canadien ne-hançaise se soienl ouverts et aient ap­
pris à mieux apprécier le-, sentiments et 1*idéal du peuple rie la pro­
vince de Québec. Certair « préjugés ont dû disparaître d»* toute né­
cessité. pendant que se laisait la lumière sur le** a* i -cnn nts des 
pseudo-nationaiistes de 1H IL aujourd’hui niiiistres oau- u cabi­
net Borden. Il en résultera que la défaite fie M. Sévigny ne m ?nque- 
ra pa.s d’être diversement appréciée par ics Mpré*.entaiits tories de 
la Chambre qui tous >*• seraient concertés pour crier davantage à 
la déloyauté du parti libéral.

Comme nous l'annonçons plub bas, le premier ministre accepte 
l’offre d’ajournement de Sir Wilfrid i.aurive, afin de permettre 
d’assister à la conférence impériale qui sera tenue de toute urgen­
ce, a-t-il annoncé. J.es séances de la Chambre seraient donc ajour­
nées sous peu. pour être reprises après l’uiiu-. vers la lin d’Avril. 
D’ici là, ries crédits de guerre et d’autres < ,rlit- necessaire.** a l’ad­
ministration de la chose publique pendant ui»<* période do trois mois 
seront votés du consentement de Popposilion.

A l'ouverture de la séance de la Chambre, « ei après-midi, 
le premier ministre. Sir Robert Borden, annonça que le gouverne­
ment (*t4.it prêt à accepter la proposition 'rajourirement laite par 
ie chef de l'Opposition. Il proposa que les .subside- soient votés) 
oour trois mois, soit jusqu’à la fin tic juin et que les credits de

• uerre soient votés en entier.
Le premier ministre annonça aussi qu'il faudra voter uu bill 

d'emprunt pour permettre au Ministre des Finances de payer les 
achats ordinaires du Dominion. M. Borden suggère en outre une 
è; bill des chemins de fer dont la révision a été comm*Mieée par uni
• aniilé conjoint des deux chambn eq liUJ, soit pas-f* th »U .ixiè-J 
m • lecture et référé à un comité similaire.

Sir Wilfrid Laurier donna son assentiment air. prop.>sii i uis

m

Paris, U.» — Un communiqué 
trHiu’uotiojis dr la Haitquv tic Kranc® 
pour l’amnc 1910, soumis a 
bu* amue-ll® «to*; actionnaires au 
o* ir i’hui. inditju® la vente •iv l’or à 
l.i ILniqUi* tl'AnjrlcIciTt*. uuvtni l’cn- 
ti nto .-nirc les tfouvi-rnomcnts an- 
•.• lai. .*r frunrais. nour la :ommc «lo 
IM.ooo.ooo de francs et «les prêts à 

la Manque H'Alipli terre <|Ui sont 
)>a\ al)!i - aprè® la guerre firuiai t
• lan- la liulasut* s,,us le litr»* '‘cr à 
t,‘,tnuif-or", ••<>inori- suv»si des dé- 
l***i.' ilin • -'n Hn.-sie et aux Ktat>- 
l’ni*

"< “s •»ratH>ns“. dit F rapport, 
"ont t*mejn* do pUn* irramls i redit • 
pour la l i'nac.* on Anjrleterre nue le 
n • tant •''* métal envoyé. A la der 
r rc u itition, le*, .sommet de 5,08:1.
000. 00t) *1» francs en or et II.480,000-
• •'.aient* dims 1*.* trésor et 1,593,- 
'••io.ooo à Uctrhn««r."

* es vaije* .* \< tpoonores (Je la Rul ­
in' l’Uti*’. t hiffrent n 7,400.000- 

noo (p- r i - : la circulation des oq
1. 't • •!*' biJ-q.ie. Jô.tîXO.OOO.OOO.

LE PARLEMENT DE 
LASASKATCHEWAN

Il A F.TE ouvert hier, avec 
ECLAT.—LE DEBAT SUR L’A­
DRESSE EN REPONSE AU DIS- 
COURS DU TRONE COM MEN- 
CURA LUNDI.

"Vo M S* et «»*.*• or/. fila h'r

La dernière fin de semaine 
de nos réductions de janvier

Pendant IhijucII.* mni- donnons des evamptes extrnnrdinairr® 
dans les li^nc- suivantes d’articles pour hnnimea:

l* \ RDhiSSl iS.—t'OMI ’ L E FS,—( H EMISKS,—( H .W A TES 
KM LARDS,—PYJAMAS.

M « 4 a t i n s de vetenient».

>1 N N liv: 41 \ 4 IS | I m i | il.
■.‘•H rue Wt>Ja«*«|iir».

UiiHnsin rie la punir Out*l

4 4. *10 4.
te.u sir.i aiherlue I .si 

l'Ili Sfr-I n i horlui* Oiir«l.

LA CONFERENCE DESTRAITERA DESQUESTIONS GENERALES AFFEC­TANT LA CONDUITE DE LA SUERRE
M. LLOYO-GEORGE FAIT D'INTERESSANTES DECLARATIONS HIER 

AU SUJET DES QUESTIONS QUI SERONT ETUDIEES PAR LA 
PROCHAINE CONFERENCE DU CONSEIL DE GUERRE.

— LE PREMIER DEVOIR C’EST DE GAGNER LA 
GUERRE

LES PROBLEMES D'APRES-GUERRE

LE PREMIER MINISTRE ANGLAIS DIT QU'IL EST TROP TOT POUR 
LES DISCUTER. QUE TOUTE L'ENERGIE ET LES EFFORTS 

DOIVENT SE TENDRE VERS LA DESTRUCTION OU Ml- 
LITARISME ALLEMAND

>;*.*»;. *5. I .’ouverture

Loiuirc*.-, L’ô. l.c correspondant., à. nous ne pouvons hesiter. parce qu 
Londro*. de l’Austrolian l’nitod ("able! nou# brisons les précédents. ï.'emp 
Service a en une importante entre- re s’est je te coeur et âme dans cotteUvina.

d:. ,.a-, , nt » eu lieu aujourd’hui, vue aujourd’hui avec le tré.- honora-j guerre, et nous manquerions à no-
Cl l’on 'lit (UC c’est la plus brillante blo David Lloyd-George, au sujet de i devoir." si nous ne prenions nns les 
M ; . i*,,. vue depuis des années. Le1 'a prochaine conférence impériale. Le! mesures nécesjsair.*^ pour que les 1c-j- 
nouvel *>••<.leur ot M Mitchell. ! premier ministre dit : Uers rie l’empire se rencontrent un**

Le premier ministre Martin a an- “-L* ne dé*.ire aucunement intone-jfoia de temps à autre. N ous ne sur 
ijunce qti.* fe débat sur l’adresse en ni? on aucun® favon d»n« 1«» affair* a | Poxer pas que nous p entons que Ici 

;iir au discours du br^no sera ' d'un grand-dviniinioii auWnonie, mni* nations <1 outie-m*1! peu' çnt ievci e*
< os :iii rHsi‘‘ futldi prochain. nous avons invité sans délai le** Tire mettre en campagne des armées cou

!.•* l'iiH iifi) exprime son regret, miors ministres à Londres, malgré que tenant une proportion énorme de leur 
d. • Jisrouir *lu trône, pour la rii -1 cela peut *.-nu?er beaucoup d’inconvé-' meilleur mateiiol humain et qu clics 
mi. don d* l'ancien premier ministre,• nient® ici. parce que nous voulons 1 ne voudront rien dire du tout ur 
’honorable Wall r Scott, et olio es- 'leur* conseils et leur appui pour en ! *’u W •ront. Cola nou *

père le voir bientôt rétabli afin de < venir aux décisions concernant la con-j s,*tnblc u,u’ proposition imp**
prendre une part active dans les in- duite de la guerre et les négociations ! Lest pourquoi 1 un dos pro
léréis de la province.

I.'HONORABLE M. LEMMCI’X, qui s’est déclaré hier contre la
• < ülnnqathin du parleittenl.

exi.-t .nie.-. Ne sont- 
*n ISlJ et a d'autres 
!»• Caraiia a l'Angle-

<k* paix*. j rniers actes du nouveau gouvern**
L< «lebut. qui fut très court, porta "L'Auftraüe sait qua je ne suis pa»i m'n* *ut ‘b’ demander aux premier-

suc divers»-.- questions dont aucune jingo. Mou record ne contient aucun ! tn*n*s^r®1* d outrc-mei do *' n.r i*. .
t. vs importante. séjoumement dans un impérialisme * nr,n I'a*' :l u,,n conferonco impôriu e

------- flamboyant, cependant je considère, formelle, mais tic sieger daim 1 exécti
p -, .f. • p rn miffi ce conseil «*0111111® marmiant le corn-1*’4 ,4u ''«l’inet de 1 Empire. \ omijSu K ^ î" rKONI meneoment d’une nouvelle époque I Pourquoi nou * avons demandé un re
UVy V * dans l’histoire de l’empire, i.a guerre ! ^sentant *** '****• nui ont rende

FRANÇAIS n0US ^ rio1 qu’elle j un Kiund sen ice à notre eaux® coin
* ***a*e^ialD noue a enseigne plus que nous p«ui-|munr-

---------- vons comprendre ; elle nous a ouvert "CcI*' .veu, dire W* ,R conference
L’ARTILLERIE FRANÇAISE FAIT un âge nouveau, et moi** voulons y doit l,vo,r llMU !,‘ l,Ius tot possible.

DE GRANDS RAVAGES AUX entrer simultanément avec nos frères | ,,*’mRn,lp ,e corr®8l)0,ndont?
TRANCHEES ALLEMANDES d’outre-mer. comme nous Kommea sor-: ”f''’rUiinement”, répond M. Lloy*!

---------- • tis ensemble des ténèbres et comme j (,eor^ft’ >fuprrc n *»t pas encoio
Pari-, 2fi.—Le communique offi- nous avon répandu ensembles no-,

■uijIIIU’ tous les rcsuliats qu'oil PU .lilPIHhul dans ia province (le nel publié ce soir dit : tri* sang et notre trésor.”
Québec. ‘‘Cf n’est pas avec des injures qu’on peut s'attendit' à "Notre feu d’artülorie a entretenu 11 était évident, pour le corn's-1 ni
•ht cr. r des soldats d’un m ûrie aussi fier que l’est celui de ma : un ft u vontre les orpu- pondant, que \v. premier devoir <,u voulons oue dan^l i dernière* nha*®

nisations et batteries allemandes dans conseil, dans l’esprit do M. Lloyd-1 ... P •

gagnée et non*; voulons concerter nos 
effort-* de manière à ce que non** 
avions le maximum de notre for* «

t'u premier ministre.
Le premier ministre déclara qu’il a\ait reçu un autre eablo-; (Li peu ;'Vi's t 'ute^ l*.*1 uationalite

cramme de Lundres. faisanl remarquer au gouvernement «'ana-;' Pcsjos Canadiens-1 rança1'. «jui. en 1.71.
«lien rurgenve d«' la tenu* du eonseil de guerre. M. i’orden attend îKM* i' " ‘L l'obeilion anglaise ont conserve 
d’ici quelques jours un autre message qui If* mettra eu mesure !tl Ir''
d’annoncer à la Chambre la date de son départ et de fixer la dut» *'L -'i*Dcil explique ensuilo pourquoi le ri’cnitement na pas | 
et la longueur de l'ajiiurnonient du Parlement.

L’HONORABLE CHARLES MARCIL, a terminé cet âpre.
midi le remarquable discours interrompu, hier soir, par l’ajour- soldats d un peuple aussi fier que lest celui de mi
nement de la Chambre. C’est sans contredit, le plus intéressant. l’r,ni,!a,,‘ "i v nVst P»* en >' envoyant des agents de recru- i ^ aü'nord"est"ïe Geo'rgë. était dc' èon®ldér®r"l«”tAchJ do la ^^ucrr,’• ,VmP|ro ^itanaiqu®
qui ait été prononcé depuis le début de la session, si l’on en excep- * temcnl «‘«“Dme les trois ministres : Blondin. Patenaude et Sévi- LunêVint. ..t à Hartmnnnmveilerkopf. immc.liau* de gagner h, guerre. pr«*^nt.* un front uni. Junqu a pré. 
te celui de Sir Wilfrid Laurier, un meme temps ouo le plus agréa- «PW* aucun ^ f,nUu eux ne pouvait posséder la conliance du Le dud d’artillerie a été a?se?, actif “i,P conseil .b* guerre <1® l'Empire.I *' nt’ .,P :'u11 ‘'riic"n nt- R " * por 
Me à écouter. T a tournure française de son esprit et la gentil- P^Pto apres avoir trahi toutes leurs promesses, qu on pouvait dan® la haute Alsace. Il ny a non continue M. Lloyd-Georg®. traiterai,.. 
hommerie de ses procédés oratoires contrastèrent singulièrement jobte,,il* ,ltîS l'ésultats pratiques. i d’important à rapporter *ur le re®te de toute® les question® générale® qui
avec la rudesse et parfois l’indélicatesse anglo-saxonne des ora- ‘Le peuple cl«* Quebec s’e-st demande avec raison s'il fallait '“..p0",, eu unp vive cnnonnade K*- mie”1 m^iTtrc.® cru'*rrc' pre‘

la conduite de la guerre. Il vent 
maintenant que dans ®«.s mesure® 
pour la poursuite de la guerre ju® 
qu'au triomphe et que dan® ses fré­teurs qui l’ont précédé. M. Mardi n tout à fait le type à la figure a 1,?ur* appel>, car. étaient-ils sincères «.‘n 1911, lors- Oip,*oquo sur tout le front belge. Dans seront ^t emponi^menTmem-1 * ' T". "

glabre et aux traits bien accentués, tiuoiquc délicats, de ces ora-i*!11^8 d«* laninient oontre toute participation du ( anada aux guer- ]„ région de Str;uistra«*te, il >• a «;u hres du cabinet «*t nous nous propo-' ^ , nui aura rasKcntiment desire
leurs classiques «les anciens parlements d’Angleterre ou de Fran-1res l’LmP'iv «u le sont-ils maintenant qu’ils ont adopté une i de violents bombardementa.” son® de considérer les affaires de| (1(. tout ;.Empiro
ce, dont certaines toiles nous ont conservé la ressemblance. L’at- Politique toute contraire et qu'ils ont renié tous leurs principes. ------------ :o:------------- - première importance à une série deI,.nspmblp dttns un conR<?n panier.”
tention soutenue avec latpielle la (’hambre, plus nombreuse que de j Remarquant qu il ne se se troiue pas dans la Chambre un LA SITUATION session.» .spéciales. Rien de ce qui af- ,.Ft pour ce ,,ui Pnnci*rne t upr:*®se trotue pas dans
routume, l’a éeouté. pendant une heure et demie, témoigne large-jst*UI 'L’put* conservateur «1«* la province de QuelK»c, l’orateur emet 
jnent de Tagréinent de sa parole. | l’hypothèse qu’ils sont probablement tous dans Doivhester. i

Comme il l'a déclaré en terminant , l'objet principal de son j * Lires '. C’est dommage, car le récit qu'il va taire des volte-face 
discours fut «le mettre en vraie lumière la province de Québec. Les des pscudo-nationalisie.**. et des débuts du mouvement nationaliste 
sentiments et les idéals de sa population canadienne-française et1 ^'’“In,,,no* interesseraiiuit grandement. Ils auront toujours la 
Bon indéfectible loyauté à la Couronne Britannique. Il y réussit, consolation de recourir nu ‘‘Hansard .

DE LA SUISSE
feetc le® dominions, la conduite d«'; demande-t-on.
la guerre où le** négociation» ne ®«*ra ..Si V0U8 vouiez parler de la «-on®, 
exflm* de sa portre. îl y aura *ûn!* ' tr.Jetion constitutiomitille. je ne peu® 

_______ de® question.® domestiques que ri-.pon,lrr quqi est trop tôt pour par-
. . . . , chaquo partie de 1 Empire devra r**-j ,jt, l’après-guerre”, répond le pre

Btrin*. 2.*. - La crise du charbon, ^i,,- p]|l,_T11«m«*__tel mie le' • . . .. .. . . , • • , Z‘er Pour **>« meme iri que ieirnicr niln,Btrc. "Mais te peux div®
surveiiuv h .a suite de a dvcision de recrutement dans le Royaume-Uni, r<,cj; chos<.s n<, p<,uv#int étre apr0tf 
lAllemngm* *1 abroger la oon\cntion. QU ^ quation» -le législation dn- ]n ce qu’elle® étoient avant

pleinement cl ses rappels d'histoire du Canada ont dû, à moins' Le smmdcur de l’adresse en réponse au discours du troue est relative a*i\ importation®, s’aggrave m„j,tinuo; Ce® affaire® domoatique® r ; nq^ii émoc n« ti«vtou terfaisa n t par
omière victinu» <l«’ M. M.ircil. ("est on effet M. Doscarries, dé- ,Jc J'>UI •,"ur < n ‘ U,S50' . seule® m* seront pa* touchée®, mai® tie d’un seul empire, ne neuvent réqu ils ne soient désosporcimml fermes a toute comprehension par la pi..... __________ ........ ................... ......... ...... ......... .

la force «lu pre mge, edit ter les esprits orangiat es. sur I authentici-, put»’ de JacquesA artier, (jui oivskIî» la premiere assemblée qui v m(.n. ,1(> uni< ]vA <lfH.kv 1(. 
té et la véraeité des accusations portées e»mtre nous dans les jour- donna naissante au nationalisme p«*mlant qui* d’autres, comme combustibb ; touto dissimulation .*-
naux genre, “Sentinel” et “Toronto News . M. Patenaude, niijeurd’hui des tories «lu plus lamu bleu, y allaient ra puni» de pri.»*»» «*t d’um* jim«*n.k»

“Dans l«*s temps difficiles ou nous vivons’’, reprend AI. Afnr- Qb- leur enthousiasme et «le leurs pivdietions d’avenir pour le non- ,l'* 20,000 franc®.
«:il, pour faire suite j’i ses remarques d’hier, “est-il plus bel exem-I veau parti. 1’’ '* 'iUlor'‘|” 1, 4
pie de désintéressement et de patriotisme que celui qua donne le! Et pourquoi, si* demarule .*1. Alaml. la province il«* Quebec ,r;(ir (1Ut> t.;,aiJlu. comwmmnteur i.*.rr u 
parti libéral? Tandis «|Ue le IVemier Ministre lançait le pays dans |a-t-elle donné une majorité »i considérabl*' au gmivernement brûler journellement, 
le tourbillon «le la guerre sans eonsulter 1«‘ peuple, sans mémeiGouin. taiulis «|U«» r«*|»|nisii i«m c«)nser\ alrice ayant à »a tète. M. 
consulter le chef de l’opposition, sir U . laurier ne songea pas à | Cousineau, > laissait la peau <*t s«-s os. ( 'est «|ii«* la province de
-.’en offens<*r, parce qu’il avait compris «jue la cause de l’Angleterre i Québec est fatiguée, (kamurec de la ' ' tory partout où elle
était aussi la cause du Canada. ! domine. I n seul homme, de tous ces pseudo-nationalistes élus en

vomnu rec «lu fer et *!« l'acierLe
i«*ra dorér.nvant ®<»u» le conirôU* «lu problèmes iliffii'ücs conccrnnnt '«• r>*- 
gouvernement. '’ tabli.s®ement de ’« paix, comme lo *ie-

Saint-tiall. 25. — D’après des reii- vlarnit l’invitation du gouvernement, 
eignement* *ic source autorisée, l’e\- seront débattues : la politique de

empire,
riuu.s promvson» que toutes !es autres, rtandre l*“«ir sang «*t leur trésor, avec 
<|U**stion® soient mises sur l«» tapi®, qr, héroïsme et un désintéressement 
Ttin «jue nous le® diseutioiv. ' louant nti c*uit qui ont été :«u-«lessus

‘E®t-ee que la discussion se port**. .>e tout éloge, sans laisser «les sou4'e 
ra aussi sur le sor4 de® eoJonies aile- nirs d’une camaraderie et d'une cor- 
mnndc® ?” demande-t-on. fraternité d’héroïsme qui ne mour-

M. Lloyd-George répondit : “Ce'a ront 'To sui's c»TUin «le cela.
e*d .-Vident : nui, il v a beaucoup de! P^npl-^ ‘F l’Kmpirc auront trou 
ouestion® d'égale valeur. Tous le®! ^ ',nion «,ans ,a oemme

On a reproché à la province d»* Québec <IVtie déloyale, je puis j 1911. a donné «l«*s pivii'es «1«* la sincérité d«* s«*s ••omictions. cV.st ,H.jjtion d* marchandises suisses i* guerr*? de l’Europe se**a définie .dai-
dirt* que tous mes compatriides ont ratifié l’attitinle du t h«q* du 11’honorabF F.-D. Monk, 
parti libéral.. En député de Bonaventure rapju'lh* ensuite cor- L’orateur r.tcoiii»* «-nsuiu ''*s «U mis «lu ministère Jîonlen. «ïe 
tains faits de l'iiistoire «lu ( anada <|iii c«»nstitu«,nt la réponse di- 1 ullianc*' di*s nulionaiistes et «les « 'iisi-rvateurs. l.e pi'emier «tu on 
t'ecte aux élucubrations «les «leux député» «le Brantford <*t «le Sim- a'i appeF a siiger «lan ; 1«* ««•tiseii «les nmisin*s. ce tut M. Armand 
et»e qu’on a pu lire dans l«’ “Canada". On peut être bien imperia- I avergne. Il reiusa et eiirit le portoienilie ii«* ministre a M. E. 1’. 
lifito sans cc’pentlant ôtr«* obligt* «1«* croire qu«‘ ce soit un «lang«*r l’« U»‘tier. «pii comme M. Desiarrics. lair i' ii 
pour un pays «le contenir plusieurs nationalités «liffi rentes, com- in* i,u «’«uuc «*11 po'ditpie.
•n«> l'a l'ait reman j tier, hi«*r, M. Coeksliutt. en disant qu'il a at- “Et k* premier .tiinistre peut-il affirmer qu'il n'a .ïamais oITert 
tuellement ">7 nationalités au ('anada. I /AngleteriT* s«* gl«»riJic au p«»rti'teui'ie u M. Borna.* sa , (jue.*t :o;'m M. Mnrcü. \oilaun 
aujourd'hui de ce que rivnipin* Britannique sur lequel le soleil ne point sur lequel ia mniiere n a jamais « t«* laite. Il « oin’iui. avant «le 
^e couche iamais et «jui eumple plus «le 400.000,900 de sujets se (A suivre a la page 7j

nnair* » i-ompugnie® hollandais® a rement. «•» e«* qui e~.t tr*'* important. 
»*■ iMtvrdii». à la FniU* d«* la ilécon- i*’pst. ®i je oui® »lir . ’« préparation 
ver;*- d’une quant il** de faux »er:ifi- pour la paix. Cela ' a impliquer non 
.:it, utilisé, pour expédier en \nu ri- seulement la démobilisation mai® des 
que dw nutrehumiee» ttllemanilos. On questions tell«>® que l’immigration de 
**’« st a|wrçu que la signature d'un ! notre peuple dan* d’autres parties de 

ministre d«*s Bostos. <*«in®u! britannique en Hollande avait l’Empire, l’établi®»«'ment d«*s soldats 
été falsifie»* on phi<i* urs i*eoa®i**n®. sur le® terre -, le coninurvi* «*t l’in- 

Piusii'Urs arrc*®U«îiun® oui !éjn été d «latrie.M 
opérée®. On o»p« ;< «Ttn.- l’int rdi.'tion ‘‘Vou® n’ave? pa, hésite à '’ou, do 
«lont i* e** parlé <’i-,lei*us et qui af- partir du précédent?” 
fee*te sérieusement le eommetV'* *jui®. “Non certaineme'it”, rep«»ndit '•* 

lac, sera retirée dan® p«'u de temp®. , premier ministre, "mai» en et • iour»

jr.mai» il nVn a existé avant - une 
union non seulement pour l’histoire 
mai® n**ur Tactum. Quel «*bange 
ment cela voudra signifier -lan® l'or­
ganisation impériale? Je n'o^e pas le 
prédire. 1! est certain cependant 
que cela apportera un rhansrcniert 
.1.* crois «pie tou.» les homme® d'Ktut 
du vieux monde <*t «îe< dominion» q d 
ont parlé à propos de eela, .sont unn 
nime.» sur ce point. Dan® t«»us le» en-, 
le proehain conseil d<* guerre ne peut 
traiter **e- problème» fonriMmeptnu*'' 
il'après guerre mai» il peut apporter 
linéique éclaircissement quant h leur 
forme.”

“Alors '’ou été® confiant «lan® l'a- 

(A suivre à la page 7) •

4557

0116



9 ' F CANADA-MONTREAL, VENDREDI, 26 JANVIER 1017. VOL. XIV No .MS.

| ,'. rwt l’Iiintriimrnl <!<
r<»|irlft il iloii fiiuJuurH

ni Ixtii «-lut.
Ilr l*AM tIKT. . . . . . . . . .  ; DES SPORTS |l. t:ini riitrclrulr lu \lu>*>'Ur

«lu i-or |>« i»»ur •-uu»i,r\«*r 
ri-ll- ilr IV i.ril.

\ \l \ i:\ \U*il I.n.

LES POÏlüî BS PME SPORTIF
( Pur le Glunt ur)

ï I5S "‘Sociaux" de l'oronto hoiiI revenu?» a la churife contre le», piales de 
J courses. Leur axoeut, M. R.iue>, parle i lorl et i Iraxers (le choses «ju’il 

ignore complêti'iiiviit. Nous n’oserons prétendre que tout s’est paise dans 
un ordre iiupcccablu sur nos hippodromes depuis queiquea aimées .mais le 
Sport des Kois n’ist u»s l«- seul à soullrir du manque de médecine préven­
tive. (^Ue le poux. rn« nieiil des pistes soit donné à des officiers consciencieux 
«T tout marchera pour le mieux dans ce monde ou tout est perfectible.

I P! président générai du comité d’enregistrement a happe la note juste en 
J laissant suxoir à la ligue de horhej de la < ite d'Ottawa qu’elle n’avait 

aucunement le poux oir de se suL limer à ri'iastern ( anada pour decider du 
cas du joueur l.aing. M. Melville a mis le fer dans la plaie, car ces Messieurs 
de la Capitale ne sont janniù lent à prendre le haut du pavé si le haut coin* 
mandement parait fléchir tant soit peu. la-s jours où llytovxn menait tout a 
•sa guise dans le domaine des sports semble passé.

LA LIGUE
MONTREAL-NORD |

AHUNTSIC CONTINUE SA MAK- 
CHE VICTORIEUSE LES ETU­
DIANTS ONT ETE DELA ITS.

I.es Sauvages de 
firme d’une favon 
supériorité sur h 
Montréal-Nord, en 
oir leur cinquième

Ahuntsio ont af- 
indiscuiuble leur 
autre- clubs de 
remportant hier 
victoire consécu-

CE QUI SE PASSE BARS
LE MCIIBE BU HOCKEY

IJECIIARI) et Chaniaülard de la < asquette -on1 dans de mauvais di .ps pour 
avoir fait un petit voyage à Shuxvin gan il > a quelque temps. I.'Eastern 

( anada les a suspendus durant I'enqint mais f.ucit n ICopel crie à l'ahm; de 
pouvoir, x u que le club Miaxx inigau n’appartient à aucune ligue, las diri- 
Kcants de I’Kaetern Canada prétendent que les deux suspendus auraient dû 
demander la permission avant de jouer avec le l'eu.

L'

pingrerie mmmieux dire, la ,—-.................. ........... ... ,
partie depuis quelque temps par les ‘|U* concerne le championnat. Les ca- 

d .M. U. domaine d. snort actil. Nous P'tumcS des club., m aux’ devraient
J^E système d'on seul arbitre ou pour 

de certains magnats a été pris à .
journalistes qui om eu de l’expérience dans le domaine du sport actif. Nous,- ... . , . , . .
répétons que les arbitre- mal payés ‘V> vont p:,-” avec toute l’ardeur dont profiter des re,elements .le la l.g m et 
ils seraient capables s’ils reconnaissaient que leurs services étaient mieux ,avant ‘*ü ^onne' noms de loin s
appréciés, l a crosse a souffert depuis (|ueU|ues années de ce moyen nouveau 
«le “sauver de l’argent". Nos magnats devront se montrer plus prévoyants 
l'an prochain, cat nous connaissons pour notri- part quelques arbitres qui 
refuseront de tenir des sifflets pour une maigre pitance. Ils préféreraient 
officier gratuitement plutôt que d'être payés comme ils l’ont été l'an dernier.
Montrons-nous donc prévoyants si nous voulons asseoir le sport national sur 
des bases solides. Afin de prévenir les objections des extrémistes, nous te­
non-. à faire r.‘marquer que nous n’exigtons pas que les arbitres reçoivent 
toutes les recettes des joutes.

live. Leurs rivaux du Ilureau de i’os- 
te, bien que luttant avec courage 
n’ont pas eu la chance de vaincre.
Cette joute s’est terminée pur le sco­
re de P T).

Dans la .seconde partie, les Etu­
diants ont éprouvé un revers aux
mains des Montréal-Nord avec un r‘.‘" ; SI (îeorge Kennedy continue à récompenser ceux de ses joueurs qui garde-

l,J‘ '*'• ront leur sang-froid en leur achetant des chapeaux valant Sâ.OO chacun, 
il aura sûrement à débourser un joli montant d’ici à la fin de la saison. Tous 
se- joue ira veulent maintenant suivre l’exemple de Lalonde.

président général du ('milité d’Knregistrement Melville va egalement 
s’occuper du cas de l.aing que le.» Ottawa ont fait jouer dans un cas 

d'urgence et que la ligue de la ( ité d'Ottawa a continué de reconnaître com­
me eligible avec le club des Signaleurs. Melville pretend que le >port ne met 
un athlète-soldat à l’abri des mesures disciplinaires.

e * *

A> t SFMENTS _

National I’ ran gai s
( kit»; skaï \im:

Ml III I- MK VI. I‘\ll. Molli r
“LES FEMMES FORTES”

l’iAe.. .-u i r * * I h it.iiwx »1« \. Mai’.lnu
MatMié.. 111 u r i, nu-rcrcdl j.a.Ii.iu.« ■! .'-•■ii..., v.ii;

i.im-iiiion kmi irait.
CO - 5

THEATRE CANADIEN-FRANÇAIS
Mrutlfnir ScmaliK* «lu l.rniul Sueef»

BOUM ! ÇA Y EST !
K.-vuc .PAInu-r

Nouvelle., neém»». MaiM .'c sp^elxl* 
lundi. 2(3—U

LE SOCIAL 
S’ATTAQUERA AU 

WESTERN

AMI>KMKNTS

.T—fol* p:.r Imir-— 
Ht 1 et U U«urr»

tr' ^ r *i

Matinée lulls les jours 
fonts I’.iKm dunseur at uiuslcion loi 

.vakVn - - (’mo autre. ...-tes intéressant’ 
(‘hui vue.- animé**.

• eulins.
(«t I sKII \

1.0 m UéTC- V -II.

xi.x ix r f

GAYETY bi,r^sque

Hen Welch
et *n |ilns tirnmit. repreaenfatlnn

OitPHEUM Vaudeville

ultat final de 7 à f*. Cette défaite di 
motivée "i*nue les chances des Etudiants en ce

/"AN nous annonce que le pourcentage des points comptera pour décider du 
^ gagnant des premières séries de la N. 11. A. si deux clubs sont égaux à 
la fin d’icelles. Mais quel pourcentage? Sera-ce celui que l’on calcule habi­
tuellement d’après le système suivi au baseball ou ’’secundum” celui que cer 
tains journaux affichent d’après tant de points accordés pour une partie 
gabnée. Les officiers de la N. II. A. feraient bien de renseigner les journaux 
à ce sujet dans une circulaire officielle.

rpoi S les journaux .s’accordent à demander deux arbitres pour chaque joute 
cinq derniers joueurs au secretaire, | <I<’ ,a N* H- A. Le président Robinson ne donne pas signe de vie. Sa ligue
ils déviaient choisir 1.-, é lui les de pu- ,UI a recommande de se montrer très économe, 
mière force pour mn|x>rtcr des vie- (
• dre; sur l’Aliuntsic. I '- Montréal- IAM.MKTT (iUINN, l’ancien president de la N. II. A. ne cache pas son opi- 
Nord a été condamne à .S'i.OO d amen-1 nion concernant le système actuel d'arbitrage, 
de pour n avoir pas eu sur la glace le .f v #
nombre de joueurs costumés requis. ‘ , , , . ,, , , , .

1> ireau de l’oste 1L**’^ demi-mesures ne devraient pas etre tolérées au hockey. L Eastern 
ijuts ‘ ‘ Rruuelle Canada ne doit donc pas mettre de gants blancs pour régler les cas qui

........................ .Gauthier |,ui son, 80umis’ „ „ *
. .Rinette _

LE LAVAL SERA AUX PRISES
AVEC LE 244''^, LUNDI SOIR

Les amateur» assisteront à un grand duel entre ces deux 
rapides équipes. — Le National, qui a battu Loyola, 
s’attaquera au McGill. — Shamrock vs McGill.

Ahutsic. 
St-Aubin. 
Quévillon. 
Sauvé.... 
Lavallée.

..Points . 
.Couverts

Los résultats des parties de lundi 
dernier dans la ligue de la Cité, outre 
les surprises qu’ils ont occasionnées, 
ont dérange bien 'les calculs ; la joute 
«jue la National a arrachée si bril­
lamment au Loyola, maigre l’acte 
plutôt incompréhensible de l’arbitre 
Jack Marshall, en renversant une 
gaine décision de l’arbitre des buts, 
M. Hellerose ; la victoire du Laval 
gur le Shamrock ont compliqué les 
rho.-es et la séance de lundi prochain, 
ù 1’ \rena. est attendue avec une im- 
t at^nce souveraine par tous les ama­
teurs. Le déclanchement «lu National, 
«lu’.m attendait depuis longtemps, a 
(i inné un regain considérable à la li- 
pu-‘. et le canitaine Hervé Dandurand 
. M. Pieru Rollan 1 méritent de

de la ligue ont de puissants motifs de 
justice de ne pas le frustrer d’une 
belle victoire comme celle de lundi 
dernier, aux dépens des meneurs. Lu 
séance de lundi prochain, le 29 cou­
rant, comprendra les trois parties 
suivantes :

R.00 Shamrock va Loyola.
9.00 Laval vs 244c Bataillon.

! o 1111 McGill va National.
Voilà assurément, un triple-header 

de nature a plaire aux nombreux par­
tisans de la ligue de la Cité. Il com­
porte trois grand combats, dont l’is­
sue aura «le graves conséquences pour 
les clubs ; et la lutte de corsaires 
qu’ils se livrent depuis le commence­
ment de la saison pour atteindre le 
sommet de la ligue, ne peut que de-

vu' éloges pour avoir, à force de per- venir encore plus vive et plus aohnr- 
.-ri:; - et d’efforts, mis sur pieds née, maintenant que toutes les équi- 

i ne équipe aussi forte. Le National pes ont retrouvé leur aplomb et lut- 
vt-rra, sans doute, ses réclamations, tent avec une détermination farou- 
c.>iitre l’arbitre Marshall, maintenues che pour terminer la saison en posi- 
dan leur intégrité, et les autorités tion honorable.

Graig......... ...Avans. . . . . . .Pagé
SOMMAIRE:
(1ère période)

B. de Poste ..Gauthier . . . . 2.00
Ahuntsic.. ..Quévillon . . . . 2.00
A hunt.sic.. ..Lavallée . . . . 4.00
Ah intsic.. .
Ahuntsic... ..Sauvé . . . . . 2.00

(2ème période)
Ahuntsic... .. Lavallée . . . . 4.00
Ahuntsic.. . .. Bethune . . . . .30
B. de Poste .. Binette . . . . 2.00
B. de Poste ..Page . . . . . 6.00
B. de Poste . . Prud'homme. . . 2.00
A huntsic... . . 2.00
B. de Poste . ..Page . . . . . . 5.00
Ahuntsic. . Sauvé..............
Ahuntsic... . . 2.00
B. de Poste . . Prud'homme . . 2.00 !

E. E. A. Montré il-Nord.
Archambault...But» . . . .Trudeau

• I tuclos......... ...Points . . . .Halbuth
Gauthier...
Godbout... ..Avants . . . . Lafleur
Gouin......... ..Avants . . . . Malta

SOMMAIRE.
(1ère période)

Montréal-Nord.Farney . . . . . . .40 i
Montréal-Nord .Farney . . . . 4.00
E. E. A.... ... .Gouin . . . . . 4.00 i
Montréal-Nord.Matte . . . . . .. .10
Montréal-Nord . Matte . . . . . 3.00
E. E. A... . ..Duclos . . . . . 1.00

2èmo Période)
E. E.A........ . ..Hillmarin . .. 1.00
Montréal-Nord. Halbuth . . . . 3.00
Montréal-Nord. Farnoy . . . . 2.00
Montréal-Nord. Farney . . . . 4.00
E. E. A.... ....Gouin . . . . . .10

Le système à cinq joueurs a donné

joutes de mercredi dernier. Les “Soldats” mêmes ont tenu à respecter

J^ES officiers du club Ottawa ne peuvent digérer les cris de Jack Marshall 
durant les parties. Ils vont protester auprès des autorités de la ligue.

* * *

^ Jack Marshall, qui l’importunait récemment à Ottawa, l’arbitre Cooper 
Smeaton riposta comme suit: “En connaisseur aussi futé que toi a bien 

tort de jouer pour les Wanderers au salaire de $r>0 par saison”.
* * *

La course au championnat de lu 
Ligue des Haine* promet de devenir 
plus excitante qu’elle |’a été dans le 
passé. Jusqu’ici, le Western a fait une 
marche triomphale, remportant une 
belle -A'lie de victoires, mais il y a 
tout lieu <ie croire que les autres clubs 
qui ont eu un peu de malchance vont 
maintenant s’affirmer et vont égaler 
les chances.

Lundi soir, le Telegraph jouera 
avec le Stanley et le Social avec le 
Western. On peut s’attendre à deux 
belles parties. La ligue des Haines, 
d'ailleurs, a donné chaque lundi de­
puis l’ouverture de sa saison des ex­
hibitions de hockey qui ont soulevé à 
chaque fois un vif enthousiasme et il 
est certain qu’il en sera de même la 
semaine prochaine.

Le match entre le Telegraph et le 
Stanley promet d'être une lutte mou- 
vementée. Le Telegraph renforcé 
comme il l’est depuis une dizaine de

•M3 |>.iu. — VI .lui IIM'Ilt I. — M. 13 |».oi.
.May Tully. — l ua dayton (v T'o. 

“World l'an« t-i l.f;» iroin in'n-
HR.'kwy. "Hiir City K<>ui — < leur a* 
•M. J'nst-Ui-r -■ a i .1 iiiv Uoiinor # 
l’ovvcrs t.'luiamiuui lira* • liaituMt 
de i’utlié.

«OXtKiriS mi mi u % \riit-;

^ SAMEDI
8.15 RM.

SUR GLACE ARTIFICIELLE

TORONTO
—VS—

WANDERER

j^ES résultats des joutes do samedi prochain influeront beaucoup sur 
classement final des séries de la première mi-saison.

le

jours est maintenant un club de tail­
le à faire face aux plus puissants et 
il se promet bien de faire subir une 
défaite bien conditionnée au Stan­
ley. Ce dernier qui n’a subi qu’une 
seule défaite luttera en désespéré 
pour mettre une nouvelle victoire à 
son crédit, mais il aura fort à faire.

Le Social tentera de son côté l’im­
possible pour arrêter la marche 
triomphale du Western. Y réussira-t- 
il ?

Ce

DE LA 33SNE TENUE SPORTIVE
que M. Henri Desgranges conseille aux clubs et aux 
athlètes. — A propos de noms, de bonne conduite,
etc.

UNE PREMIERE DEFAITE POUR LA 
CASQUETTE, HIER, PAR 2 A 1

Affaiblie par la suspension de Béchard et de Chamaillard, 
la Casquette est battue par les Stars. — Garnets fait 
match nul avec Ste-Anne. — Deux parties passionnan­
tes.

VICTOIRE DU
BEAVER

AdmU ilort (cnfrilo Av«». Wood). RRr ; 
entre»- iirlncluali*. sti'Ko;» il’ampluthi'A- 
tre. hOc <‘t F 1.06 ; Mègos jii'oiaenade, 
31.30 ; Ioko*. $1.5:..

Billets en vent o A l’Arena.
("es prix comprennent lu taxe du pau­vre de yu(V|»k>r>

MORT DE DI.
ARTHUR BLONDIN

:o:—

MAIN 15.15
Pour toutes communications 

(Je rapports, demandes de ren­
seignements. etc., appelez no­
tre rédaction sportive: Main
1535.

La cour»e au championnat dans la 
Ligue Montréal promet d’être l’une 
des plus excitantes jamais vue chez 
de* amateurs. Les joutes d’hier ont 
été sensationnelles au possible, et cl- 
lo-i ont été marquées de tou es sort.ee 
d’incidents pathétiques. La Casquette 
a été battu par 2 a 1 par les Stars 
dans la joute d’ouverture, tandis que 
les Garnets et les Sainte-Anne ont 
fait match nul par 2 à 2 dans une 
joute excess ement âpre et contes­
tée.

La Casquette a été vaincue surtout 
pur suite de l’absence de deuv de scs 
meilleursjouteurs: Béchard et Cha- 
maülard, suspendus brusquement, hier 
midi par le nouveau corps, régissant ! 
l’amateurisme, pour avoir jôué en de- : 
hors de la ville sans l’autorisation l

dernières minutes du jjeu, Godol éraW 
le score après un hors-jeu et la partie j „ tobin 
se termina sans chanrrement.

Coco t Sin aton et Didier Pitre ont 
fort bien arbitré ces joutes, l’assis- 
tunci' dt. t'u •' 'io*ri b reuse et la glace 
en parfaite condition.

Alignemen les équipés et sommai­
res des parties :

M. Henri Desgrang . directeur du 
grand journal sportif ‘‘l’Auto’’, écri­
vait le dI décembre dernier, l'article 
qui suit. Nos clubs et nos athlètes fe­
raient bien de le lire attentivement.

“Nous avons reçu, ces jours-ci, a-j' ber-
vis de lu fondation d’un nouveau I P“* '*e *e 
club sportif, qui nous ileimindait. 
comme d’usage, de le tenir -ur le» 
fonds baptismaux et d'etre son or- 
cune officiel. Ce club, dénommé les 
Hirondelles, n’avait pu craint de 
s’adomer du sous-titr. <:uo voi«i 
Club Amical Sportif Gnn'oi-. Comme 
v.<us pourriez vous demander pendant 
des années entières, pourquoi ces Hi­
rondelles sont, à la fois, amicale», 
t-port i vos et gauln’t’C!*. j" préfère vou.^ 
donner de suite la clef de 1 eiiigm**
Les initiale de ce nouveau club .i>ir 
C.A.S.G. et voilà, . ’il y en a une, 
nii réside la plaisanterie. (’•• C.A.S.G. 
ces Hirondelles, ne o t (jue h‘s noms

feront sagement, avant de choisir) 
définitivement un titre jour leur' 
équipe seconde, de nous le communi-1 
qutr auparavant, car, à P’Auto",. 
nous sommes tout à fait déterminés à 

désormais les clubs, non 
couvrir de ridicule, ce qui 

• t l't< ri leur dro!t, mais de ridicuii- 
r le sport, ce qui est tout autre 

chose, et nous sommes résolus à m 
dus accueillir dans nos colonnes quo | kil.anèire 20Ô 
les titres sérieux.

C'est, ici, le sport qui est en cause 
et nou- faisons assez profes*ioii de 
i’aiiner pour ne pas contribuer à le 

| diserediier de quelque façon que ce 
* jui*.. Lorsque, dan» un m eting spor­
tif. un athlète qui ne réussit pas ce 
ju'il tente, ku’uc un grua mot, je ;c- 
.qmic instinctivement s’il y n des 

, étrangers autour de lui et, si j’en 
‘ aperçois, j’en conçois aussitôt com- | »li 
I me une grande tristes, c. Nus athlci

UN RECORD DU
.MONDE BATTU

voulue à cet effet. Ce*te suspcrvdon, 
qui est pour un temps indéfini, a fort 
affaibli La Casquette, qui aurait pro­
bablement battu les Star», avec ai­
sance si elle n’avnit pas été privée de 
ces doux redoutables équipiers. 1,0 
meilleur lu jeu a été du côté de La 
Casquette les deux-tiers du ma ch. 
Les .Siars ont bien joué, cependant. et 
les deux clubs ont donne une exhibi­
tion magistrale. La pr. mière période 
n’a rien donru comme score; mais, les 
J'ars ont compte leurs d>*u.\ point» 
sur la fin de la seconde période, Sauv» 
d’abord, puis Miors. La finale n’était 
commencée que th puis quatre minutes

res. l,e record pré- Casquette, n mit IV-roll au co'or 
relent appartenai au coureur italien 1 Partisans de c-rte équipé en prenant 
Grenu» par 212 kilometres 427 mètres. Broud' >ot en défaut. Le jeu »e pour- 
C« reiord a dune ele battu de 1 kiio-t suivit avec acharnement, et La Cas- 
nn-tre S04 mètres. 1 (li>»?tte vint près de compter. Matte,

Belioni a battu ■ 'alement de 2 kilo-' Brisebnis «»: Fi tapa trick se dépensant 
inêti. s 7*t0 m. le record des trois heu-1 av<‘c n dernière énergie

Star La Casquette
Proudfoot buts Maltais
Norton fwints Matte
1. ahuc ‘ couverts Léger
O’Grady centre^ Pollock
f.nr.glois ailes (îaenc
Sauvé ailes Fitzî)atrick

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Seconde période

L Stars—S or é.......................... 16.00
2. Stars—Miers......................... 1.00

Truisiènv* p’Tiode
H. La Casquclte- Kitzpatricl: 1.0)

Le club Beaver a remporté sa troi­
sième victoire consécutive en battant 
le Karnac par 7 à 0. Le Beaver fût 
absolument invincible et arrêta tous 
les efforts des visiteur.

Voici le détail:
Braver Karnac

Buts Üesrosiers
Défenses Boivin
Points Dubreuil
Avant Gauvin
Avant Perreault
Contre Boyer
Beaver : Huffman, La- 

; Karnac : Ménard, Pa-

I Jarvos 
) Tremblay 

El hier 
l liteau 
H. Ft Ite au 
Neveu

Substituts

R. Surprenant et

Le < oureur italien Belioni vient de 
battre, u Florence, sur la piste de 
Caséine (qui mesure TÎ3 mètre, 83 c.). 
le record du monde de» six heures: i!
a couvert 217 kilomètres 2.‘»2 mètres . , _ ...

.i \ : moyenne, à l’heure, de .'l(> ''D**1 I I" B^p-i n^k, le capiUune de
mè‘

Garnet
Pen ny 
libelle 
•Toh nston 
Howard 
Anderson 
(i. Penn v

vs Sic Anre
Buts Bunion»

Point» H. Myîand
t'ouvert. McM uliin
Centres Davins
Ailes Evan.
Ailes Mil!.;

d MAI BE

quette. Arbitres 
G. Guay.

Sommaire
iVemièro période :
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Le club Beaver lance un défi à
l’indépendant, Ste-Cécile, C. P. St- 
Zotique et St-C’lément, préféré pour 
dimanche le 2H et à tous club» de 16 
à 18. Pour informations, M. Ethier. 
Té!. Las 1419.

A LA CASQUETTE.
CE SOIR

Une figure bien connue dans le 
monde du sport vient de disparaître 
après une longue et cruelle maladie.

Arthur Blondin. employé nu dépar­
tement des Postes, est décédé le 25 
janvier, à 6 heures a.m., à la rési­
dence de son oncle, Amédée Blondin, 
avenue Broadway, à Montréal-Est, à 
l’âge de 26 ans.

Arthur Blondin a fait partie de 
plusieurs clubs amateurs de hockey à 
Montréal, et était bien connu dans le 
momie de» raquetleurs, ayant été 
membre du club de raquette Cham­
pêtre pendant plusieurs années.

Le» funérailles auront lieu samedi, 
le 27 courant, et le cortège partira de 
la demeure de son oncle, ave. Broad­
way, à Mont réal-Est. à 8.45 heures 
n.m. pour se rendre à l'église de la 
Pointe aux Trembles, où sera chante 
le service funèbre. Nu» condoléances 
à la famille.

ENCORE LES
“CAMARADES”

adopté» pour son équipe seconde, pour ! mi. font ainsi l’effet de gamins qui i
MM 1.............. ... . . I .............. ..... I.’..,-........ ». '

qui-, oour- 
•‘iifaitline.

sa sous-marque, si vous voulez, par h 
Club Athlétique (Je la Société Gén» 
raie.

Pourquoi cette -i>u--mai 
quoi cette tentative bien | 
de dissimulation ? On ne «ait ! Le 
grand club athlétique, q : fait vo­
lontiers e Iro-U - lo t • valeurs 
ne veut il pus trop cftarourher le 
autres clubs en gagnant *rop -ou- 
vent ? F- t-ce un nouveau placement 
de ses “Hirondelle»” '! Je v«*;- ' ien 
qu’il faut que je ■ oils conte toute 
l’histoire :

11 y quelque- mois apparurent 
ce» “Hin >. ici!' - , equit • »nde «Hi
C.A.S
acau ne “cussait” rie:i, mais, du 
moins, n’etait d pa- trop ridicule.
Huit
pourvu de touu or •/maüté mai» 
abondamment pourvu n l'esprit <!’ 
mitntion. nous déclarait un nouveau 
groupement u- le titre : ’’l.’KV 
phant”. l u circi • rn:: • . non- pu
sédions : le “Rninnréros", T'Hlippo- 
potame”, !< “B. i cni'-i'4 'tur” puis, 
comme • n France, !< plai»anterie le» 
meilleures »nt colles qui dur* it, nous 
fiimos menacé ' d’avoir a enregistrer 
“Le Panier à Cigarette”, “La Pâte 
:i Rasoir’ et "L’Antiborhc”.

Un ?< il par* à prendre, n’est-n* 
pas’’ Mettre Un a tout < •■ . ,tli-es
en ne le» ....... 'liant p’u dan note
journal. < • ut été, peut-être, h rôle 
des fédérnti ue d’ n*i r.en r et d’em­
pêcher leur clubs de < couvrir de 
ridicule devant l< ;c.:hlic ; une fois 
de piu», l”’Auto” dut se r< soudre a 
donner l'ut le coup «' baî;r.

Tout apaise d(*pui trois ou quatre 
mois, h* Club Sportif \mici! Gaulois 
veut encore nous place) »c Hirondel­
les e* voici, pour riou -, l’occasion d( 
dire aux clubs qui !!■ .era de», rimus. 
en mature d'* «lire-., r tr- jurispru 
dence. I.c> “liirunociles’’ «ou, para 
quo ri ce n’est i ts génial < >mrnc 
trouvaille, ce n’c-• par ridicule non 
plu.s.|àlais i ' clubs qui vont naturel- 
iaiBc* il grimace

oattraient leur maman. Entre eux, j 
nul inconvénient, évidemment, aux ; r 
licences de langage : mais comment j 
en sont-ils encore ;t comprendre qu il» | 
lui;eut »c tenir devant des étrangers : 

q n peuvent éti'e hostile» et qu'il» • 
é!oigm-nt a jamais du sport ou qui | 

mt peut-être venus a eetle reunion l 
ithl- tique pour se convertir u la re-*

du

n ». qui tait détenu par Gerhi, cou- 
vrani 1L1 kilomètre» !l mè res, u la 
vitesse moyenr. d» 'G k: 'mètres 67<’ 
mètre», et ceci malgré une crevaison 

.Ml e me tour.
Au o.Muème tour, Belioni changea 

■ nouveau de machine.
\’»ii i, résumé, l’ordre de marche du 
cordman :

• heure : .‘17 kil. 940 m.; 
heure : 75 kil. 152 m.; 
heure: 1 IM kil. PMI ni.; 
heure, 1M7 kil. 996 m.; 
heure: 1 SM kil. 081 m.; 
heure: 21 7 kil. 2M2 m. 
temps, l»>n au début, ■ montra

I r;

lu

La seconde joute entre (îarnet et 
Saint (--A une fut excessivement con- 
testée, L< .Mit fut égalé a deux repri­
ses, et la lornière période fut excitan­
te au pn-\-:!.I •. Ia* premier quart fut 
vivement mené et les clubs ne puren 
compter. Les Suinte Anne prirent L*s 
devant» dans la période suivante, E- 
vans déjouant ht.Dikm.-nt Fenny, .u.u.- 

: au début de la troisième phase, G.
l’enny compta pour Garnet et les deux 

j club» luttèrent alors avec énergie.
Gurnet prit I.m devant» grâce à Har- 

I rington, qui déjoua Bunions. Sur le-

so:
F rem ii iv périodi 

l’a» de point.
Seconde période 

Ste-Annc — Evans, LS.iM).
Troisième période 

Gtirn Pci.ny, 1.15.

To’i» les athlètos do La Casquette 
qui «■o'- à enivre l-'» cours préparatoi- 
r . aux ch: mpionnats do lutte et de 
boxe de la Cite seron co soir présents 
nu gymnase de La Casquette pour y 
r'neontrer leur» infatigable» profes­
seur».

A o heures, il y aura elastic de trym- 
n i.’tique par le prof' -cur A. LeB •au, 
ipti ne négliae rien pour que se» dè- 
v ; atteignent le plus haut degré de
p« rfoction.

f heur. , » ia «u- de lutt-' et de 
par E Bi ■ . -i <Dm u 

i Arm i* d Vail!m.’ourt, le gérant du 
!’ i ballon.

Les Camarades, un club d'externes 
du Collège Ste-Marie n défait l’équi­
pe de l’Ecole Normale au patinoir 
Victoria par un score de 4 à 3. M. 
Labrecquc et Robülard sont les 
joueurs qui se sont spécialement dis­
tingués. Le club Camarade» est prêt ù 
sc rencontrer avec n'importe quel 
club franchement amateur. S’adres­
ser à M. Maurice Fontaine, 18 rue Sl- 
Philippe, St-Henri.

Voici qui'! était l’alignement des 
club» de la dernière joute :

Camarades Normalien»
Charette Buts Morel
Mercier l’oints Chabot
Bouvier Couverts l’iché
Robillard Avants Laurier
Lnbrecque Avant» Morel
Bourgoin Avants Hamphousse 

Arbitre, S. Mercure.
Juge du jeu. C. Contant.

LE JEU NATIONAL
GRANDE ASSEMBLEE. DU CLUB 

DE CROSSE ST-PIERRE AUX 
LIENS

Une a: «emblée des membres qui 
appartenaient nu club de crosse St- 

; Pierre aux Lien» durant le» saisons 
i 1911-12-1M-1 I, i I par le» présentes, 
convoquée ni ir dimanche, le 28 jnn

.‘Î Garr et 
4. St. ' ne

Harrington,
(iode], 6.

i dSITION DES (

La * 
Star.-;. . 
Garnet. 
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A lix I ur dou m (- massage.» | vier pro-hain .i 1 .ix In ur .» de l'a 
P tons les athlèt ». ; près-midi, pour etre ten 'e à la nhar

Les officiers du Pcnthatlon. admi- niacio du Dr t U. l’-.quin, 207 rue 
• • '■'• p ;*• h ui . SÛlai lues, Vi SI Pleire, pour y
net: pn i: lent, .1. ilornce Lefebvre, | étudier de» en ions de ia plus hau

N.
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Part ie - d
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jeudi 
Garnet \r

prochain :
La Casquet*'’.

Stars v Ste-Anne

i tiglon
Hélas I 

lies geli 
.èvres un 
“chahuts’ 
métro, le

Comment t
pense-t-elle 
liable qu'elle fait :i 

Et les pied» sal

mouvement . I maussade pendant la tentative. Entre
'il n’j avait chez nu.» jeu- j la Me et la 4e heure le vent s'éleva un

i|U( 1< ~ mot échappé» des peu, puis lu pluie vint. La fin fu.
it.mi trop vite. Mais les | meilleur.’. Belioni n'a donc pa.-, sou»

. dan» le» trains, dans I- | ce rapport , été favorisé.
i interpellation» aux gêna ! . _______ _ __
les chansons blessante» : '

0 0 000000000 0 00000 
0

LA COUPL STRACHAN

CE LE FREftîiER

le.!*. ,1. Horace
(7 I font a m jelii-ment un travail de 

7 ; ... :.ii - p< ir pem.e t it aux nombreux 
x m mbros de leui elub de s’adonner à 
q! la eultuiv phy.Fque sous sa meilleure 

j 7 form.' et faire de toute notre cxceHen- 
j te jeum - e des homme.» vigoureux, 
for et sains dan» toutes les aeceptn- 

j tioli de c - terme».
I effort» de ce» entreprenants 

1 iport rr,> n devraient é.rc reconnu» et 
™ eiicoiiragi ; par tou» no» jeune.» gens 

a (pii la bonne culture qui se donne a 
La Casquette ferait, dans bien de.»i 
c i», beaucoup de bien.

— :o:—

I e • nn-mi vs sont in
sans nu

•i*e notre jeunesse ni 
p..s mi préjudi» • abomi 

auae 
Et b

la isport . 
maillot»

mueuh Et le tenue- déplorables ? 
El l'ir sol. i,ce (le- jeunes étoiles ? Et 
le cabotinage d racks ? Et toute»

- fhox - bebè*e», “kiiku" •( puéri- 
J. .pii nous font mépriser par la fou­
le ignorante et qu’un i • • de tenue 
aurait conquise '.’ i

Il n’y a pas de dem- «i n-. le riili- | 
c ule o.i dai » la mauvj -<• tenue. Le • 
club qui se vêt d’un nom idiot c-tj 
au- i coupable et fait autant de tort 
i. notre cause que l’athlète qui -«• con­
duit mal en publi. et notre devoir est 
de lutter vigoureusement contre ia 
mauvaise tenue sou quelque forme 
qilV'e • présente.

Voici 'es clubs prévenus. Qu’ils ne 
.-’affublent point de noms ridicule» 
«.’il veulent se voir accueilli- dan- 
“l’Auto”. Les Hiromielles ? oui, a la 
rigueur, mais jamais le “l'ot a Ta­
bac” ou le “Mets-on tant (|ue ça 
peut” !

o:

Le fameux club des frères Vézir.A £.e rcnconlrera au Jubi­
lé avec les redoutables Stars de la ligue Montreal.

TOUR CE
QU’ELLE VAUT

te importune* 
tant ment nrj. . de -e r. m 
tre invitation, l’.uir informations 'i 
dresser à U e-t 1212, l'r ,1. U. !’ 
quin mi West 1916, J. M. Déry.

[.A LIGUE
VAUDREUIL-

SOULANGES

Blondeau et Meunier, du club 
de quille» National ont enlevé la 
coupe Struct.«n aux Cordonnier» 
représenté» par Bcdard et John­
ny Pelletier. Le» gagnant* ont 
décroch-* quatre parties sur cinq

0 (I Ü 0 J 0 0 0 0 0 ü 0 (’ 0 O

0 
0 
0 
oj
0 Le club ( h v.>u* mil est arrive hier 
0 nia :n a .Monîrcal, ace-nip igné d’une 
0 luarantium* de s».» admirateurs !.*• 
0| joueurs < ; u i or fait b* voyage ‘-••nt :

La rumeur veut que le 
des Wanderers aimerait a

Le* série» de la ligue de hm key 
Voudreuil-Soulange-' *•• continuent 
avec un interet intense pour le.- mnn 
teurs. Li*» Horion» sont sorti van 
queurs des dernien - joute pat de* 
scores de 1 il I et de 1 à D. Voici 

| quel est le cia sement 
président i date :

luh»

AUX ( LUES
DE RAQUETTEl RS

M. Achille Uncicot, le secrétaire do 
Irt'nion < aiiadi'TiMe de Raquetteurs, 
prie les club» de profiter de l’occa- 
don qu leur est offerte de develop* 
p. r il. s eo'ireuri en inscrivant leurs 
débutant» dam le» épreuves qui nu-

l| ,.••«■ j.ie Desbiens, Del isle. Gauthier, 
l Pierre \ »/ma, L. Vezina, 1). (isgrie, 
i'(’arrière, I*.'iiiault, Dallaire et Trem- 

' Way.
«’’est lu un formidai le phnlangi 

• de joueur’*.
j L«* Chieoutimi jouera ce soir lu | 
première . ..r ie de sa sérié. Il ren- 

j contrera le F• ars au Jubilé. Les vi- 
j siteur» sont un rien fatigué» par leur 
(long Voy.t; mais d'illl autre (•<>•(, le 
i Star» on j..uc* une dure partie contre 
I La (‘asquette, d*. -orte que le» avan- 

• ages kous «e rai’port sont a p«*u pie 
égaux. II est certain qu. le t "'liioiitini. 
fi ra rim’-M obi pour remport* r une 

i victoire icyi.sive et mon’n r au putii.c 
I de Montréal c dont il est capubl

l<-* Star nur-iii! à lutter emit n u i 
*olv«i' aire qui pratique a la perfee- 
ti'»n le jeu d'en-eml !e. !.. public ver- 
i i d< s combinai Min» i nmmi •! c'a pa 
souvent l'ocrMi ;.»n d’en voir.

Le < be i:imi jouera sa <1-•r-. . nn- 
partie (limant ho s* i r. alors qu'iî fera 
t:u. a La I i niette, l’inrnniparible 
I |Uipe de Cl l.igui’ M intl't al. Ce .sera 
lé une nu i partie memorable.

Le publi.......ra gratuitement mlnii •
a patiner apr-1 cette joute.

------------- . () :----------------

VICTOIRE POUR
COURSES”

nasse r a
d'autres la direction d<’ son club pour 

11 et hiver. M. Liehlt nhein ayant 
beaucoup d'autres ébats a fouetter, 
aurait offert la direction de son équi 
pe . un ancien joueur bien connu de 
Montréal. Sammy lui aurait même 
offert de lin fournir tout l’argent 
wuilu pour terminer la saison. Non 
donnons cette nouvelle pour ce qu'­
elle vaut.

UN SIGNE

Horion . 
Vaudreutl 
SM k t .

G

n
0

:0:

C

LA RISRILLE
A NEW-YORK

LES AMATEURS DE HOCKEY 
SONGENT A DEVENIR SEMI- 
PROS.

DES TEMPS

LES
juge

Los hommes cJ’:t If aires qui 
c.ut 'v l:. puDiU’ilé tuns to “(a 

nuda”, sont a su”és d’at*"indp.
la meilleure clientèle canadienne- 
1 raqçaise.

r.-nt lieu à Vallcyfield uou» les auspi- | I,es amateur» de hockey peuv 
(•e> de l’L'nion, lor» de lu prochaine 
convention Le- club» sont prie» d'en- 

I voycr leur^ inscription» à cet officier 
au No 82 i de la rue Stc-Cathenne 
Est. On acceptera «les inscriptions 

*»upph rnen aires afin d’offrir tou» les 
jivunt.ic.e- a ceux qui veulent faire de 
Jii raquette autre chose qu'un «port 
ocia^

mt » a :
tendre a une grande partie, ;i un>’ 
joute excitante h ir.ouventenlci . l^i-- 
Stars ont remporte de glorieux -niccè» 
cette saison et sont lustcment en for­
me pour une iiiir1 lut ••. Hs .inihi’jon 
nnaMi* depui longtemn* l'honneur de 
se mesurer nu Chu’oUtimi. Lucien Rio- 
p«l, gerant du Jubrl*-, i.nir en fournit 
l’occasion. •

Nouvelle-Orléans, 25 Li 
.Skinner de la Cour < ivi'e a renvo-!• 
l'aetion prise par Madame Gordon, 
contre la mstc h* cour-eu Im-nl,.. t 
pétitionnaire demm.iait qm- l’\ s.,, 
emtion di-. Hrunme d'Affairi- f * 
déclarée illégale. Son .•'•■tion :i ete 
l r.\(>V)e l' Ve(‘ depen -; C’i- îa une 
victoire > elatanti pour le “juge” 
Murphy qui dirige» n proprement par- 
1er la défenso devant h-s tr luinnux 
•m ne s'attend pas « ce que Mlle 
Gordon pou—e plu» loin lu chose

New-York. 2f> Le riuh New- 
York de la ligue Américaine ne »em 
hle pas trop souffrir de la propagan­
de faite pur la Krati mité s’il faut 
s’en rapporter a la façon dont les 
joui tirs signent leur» contrat» pour 
la saison prochaine. Baker, Perkin- 
paligh. Gédeon, Mullen, Magen, Mni- 
s. J, Gilhoojey,

New-Yorku», 2.» — Le» onquetes 
faites réeemm-ut sur l'amateurisme 
de certains joueurs d** la ligue locu 
le a ete loin de donner satisfaction. 
Outre Wellington ■ t IJawlf plusieurs 
autres joueurs ont préféré se reti 
rer du jeu plutôt que d • eomparaitre 
devant ce nouveau tribunal d’inqul 
sillon. Les amis d’EHis du St-Nieho- 
las ne peuvent digérer sa suspension,

démembre 
IMunieura

Nimamaker,Caldwell,’’t * *1 *i; i ' |ue«ti»n d--
eut en effet (l’necei. nir"» 'i,‘ ''Male.t Fi-h.-r vleruient en etlet (l'nceei

ffrt » du elub. i S:•M, ^ }‘VS.MU'‘ e M‘uli* . i —* .••<..*•' somb'nble1. r !

I K ( \ X \ l> \ « * hm , i m ■' «t , til' ’ • |.n «l. \ (ii; m-; fi in.n \ i n»\ m i \ -
XMI\, l.lfilUée. q..nt M i: I..I
iMiitil.- . •» i. • rani-g»ner»l, .ni l.u- 
•ÿunifn '• nu 8attit-Jac(|U( 
.Montreal

d'éviter la repetition do 
di»qii»!ifi«,Htif»iis serait d’orgnni 
vine ligue de semi professionnel.

r

:o : —
(A suivre ù la page »

^
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LOISEAU EN
ANGLETERRE

CE BOXEUR CANADIEN "FRAN­
ÇAIS VIENT DE VAINCRE 
L’EX-CHAMPION SYMONS. . %

On nous tcrit d«* Falmouth, An- 
trlt*U*rr»*, la lettre suivante:
M. E. C. St-Pitre.

Rédacteur du sport au “Canada .
J’ai le plaiair de vous annoncer la 

victoire remportée récemment par 
Kid Loiseuu, champion des poids-coq 
du Canada sur l’ancien champion du 
inonde des poids-mouche Younif Sy­
mons. Cette rencontre a eu lieu ré­
cemment à Plymouth, AnRleterre. 
1 .oiseau porte actuellement le titre 
de French-Canadian Terror en An­
gleterre. II se rencontrera le 24 mai 
prochain à Paris avec le boxeur fran­
çais Charles Ledoux. lx>iseau est un 
ancien montréalais et veuillez bien 
le rappeler au souvenir de ses amis. 

Votre dévoué,
* C. LABRECQUE,

Gérant de Kid Loiseau. 
— ----------- so: - -------

LE PROTET
DU NATIONAL

LE MONDE
DES QUILLES

I.Hitt: KOHTHKH* fXKl'THIC
PRODUCÎTION

Le club de hockey National se pro­
pose de batailler pour que le protêt 
enregistré lors de la joute de lundi 
dernier soit mene à bonne fin. L'ar­
bitre Marshall de son côté prétend 
que les règlements de la ligue lui per­
mettent de renverser la décision d’un 
juge des buts, comme la chose est 
arrivée lorsque Solomon Bellerose re­
fusa «le lever la main. Le tout semble 
reposer sur un»1 question de règle­
ments. Solomon est plus ferme que 
jamais à prétendre que la rondelle 
‘‘n’était pas dMans”.

LE VOYAGE DE
“GRANT HUGH”

SliltllOK................... . 91 134 146 — 373
Angelo..................... . US 137 143 413
ghort........................ . 137 133 127-~ 4119
1 Ihk ht n.................... . 136 161 117— 4«'4
Murray.................... . 94 157 j 403

Totaftx. . . . . 6u3 .’,14 686 2;092
U » ! Ai, IMI SK

Ilelgrave. . . . . 168 174 162 — 494Harry........................ . 147 114 1Ï8 - 419
Allan........................ . 160 115 179— 45 4
Smltli....................... . 144 196 142— 6»6
Brown..................... . 133 164 208— 526

Totaux .... . 766 792 439 2 397*
Local Hous*- a *.«gii«' trois parties.

FERA-T-ON 
DISPARAITRE 

LES CAUSES DU 
CONFLIT?

LES EVEQUES D’ONTARIO, DIT- 
ON, DEMANDERAIENT AU GOU- 
VERNEMENT DE MODIFIER 
LE REGLEMENT XVII

Ottawa, 2.r*. — La réunion des évè-

Vt AUCHAN DISK
Hogan. . . ... 181 160
.Salmon. . . . . . 135 157
Mcf-lmrson . ... 104 164
Hurisi-t . . . . . 131 157
bi-au'lry . , ... 184 211

Totaux. . . . . 736 x., t
ING F7NIKI' ns

Volkert. . . 103
W’«>oter*. . . . . . 19» ICO
Spence. . , ... 164 193 ;
lierlhmer. , 167 :
Waller. . . . . . 162 122 1

Totaux. . 735 ‘

4«*5

782 -2350 
Marchandise a Kagné deux parties.

LIGUE NORTHEASTERN* LUNCH 
MAGASIN NO 8

I Le voyage récent de M. Grçint 
Hugh Browne a Montréal n’a pas été 
fait unhiuement dans le but de régler 
certaines «luestions intéressant les 
courses. Il appert «jue “Grant Hugh’’ 
est venu chez nous pour décider quel- 
ques-uns de ses amis de la haute fi­
nance à se joimlre à lui dans son pro­
jet d’organisation d’un graml club 
sportif à Gotham. M. Browne entend 
pousser son projet à bout et de doter 
New-York de son “American Natio­
nal Sporting Club.’’

FRANKIE FLEMING 
SE PREPARE

Felton. 168 113 110— 391
McGregor y . t - 132 97 138— 367
brown. . . a a 43 96 84— 263
Moran. . . a , 144 132 148— 424
byrun. . .... 167 132 168— 467

Totaux. • • # • 67S 670 648— 1902
MAGASIN NO 10

Himonenu. 68 69 93— 220
Dubois . 76 94 109— 269
I’evaluk. . 74 r,8 82 — 222
Kick nick. 122 95 87 — 3u4
Shea. . . • • • • 181 171 199 — 661

Totaux. . . . . 611 496 570— 1566

MAGASIN NO 1
Galarrlo. . 129 176 139— 443
Dalton. . 130 166 151 — 431
McKeown. a a r . 160 137 126— 422
Perry. 144 133 1:18— 405
Starey. . . 183 173 119— 476

Totaux. 746 768 662— 2176

( jouiNl’hui comme hier les séances sont 
! absolument secrètes et seuls les évê­
ques sont admis dans la salle de dé­
libérations. Il est certain cependant 
que la question bilingue, qui agite In 
province et le pays depuis quelque* 

] années, a fait le sujet d'une étude 
spéciale. On apprend do source non 

i officielle que les vénérables jmdata 
auraient l’intention de travailler à 

Î27 m \ s’entendre sur certaines modifications 
12J - 392 i que l’on demanderait au gouvernement 

bJo de faire au fameux reglement XVU.
-------- On apprend même que Mgr McNeil,

Mô—2273 archvêque de Toronto, proposerait de 
corriger et* règlement de manière à 

}&*-- i faire disparaître le terrible “Hither- 
20*3— 6!.« J t‘>,, «t à laisser le français comme 
146 — 4ho , langue de communication pour les qua­

tre premières formes.
Les catholiques de langue française 

comme ceux de langue anglaise Je la 
province, croient fermement que cette 
réunion auguste aura pour bon effet 
de faire disparaître l«a causes de con­
flit entre les deux élément».

16C 440

-:o:-

MAGASIN NO 9

Ceux qui se demandent si Frankie 
Fleming a abandonné la boxe seront 
heureux «l'apprendre «ju’il s’entraine 
actuellement à New-York pour sa 
rencontre avec Ray River «jui doit 
avoir lieu au l’arc S«>hmer le 2 février
Ïrochain. Frankie écrit qu’il sera en 

orme superbe pour cette rencontre, 
car il entend ne pus rester inactif en 
attendant lu prochaine saison de cour­
ses.

Kava.sa. .... 129 112
Acreon. . . < . . 112 109
Suraeon. . . . 130 113
Glass. . 123
Johnson. .................. 141 144

Totaux. 601

MAGASIN NO 3
Slmarrl 162
I.auzon. . .... 146 187
l.emleux. 143
1 'esroslers 166
brandt. . ... 126 129

Totaux. .... 714 767
BUREAU

Thornton. .... 108 132
Archer. . 127
Higgle 163
(’onlner. . .... 201 1 *><
Craig. . . .... 178 185

Totaux. ... 714 776

U FRANCE EST 
EN PROIE A UN 
TRES DUR HIVER

ON SIGNALE PLUSIEURS MORTS 
PAR SUITE DU FROID ET LA 
SOUFFRANCE DES PAUVRES 
EST GRANDE.*

Paris, 25. — lai Franco est aux 
prises avec l’hiver le plus rigoureux 
qu’elle ait vu depuis nombre d’an­
nées. Aujourd'hui, le thermomètre 
marque 17 degr«*s Fahrenheit à Pa­
ris, et même dans le midi, comme à 
bordeaux et Marseille,le froid est re­
lativement grand. On signale plu­
sieurs cas de mort par suite du froid 
et les souffrances des pauvres gens 

149— 46:ï à Paris sont encore augmentées par 
iîa~ s?* *tt fHret» du charbon.

----------M. Herriot, ministre des Subsistan-
722—2193 ces, a pris des mesures énergique® 

pour remédier autant que possibl * à

141— 383 
104— 326 
149— 392 
120— 381 
1*4— 409

839—1890

148 - 462 
168—■ 481

3ue possi 
avec les au-îciZZ c<?ttc situation, d’accori 

U6— 426 torités municipales. Il a décidé de 
194— M3 vendre immédiatement au public une 

rande «juantité de la réserve de com-178— 641 rr
goi_2290 1 Lustible et a prêté une grande quanti
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QDINZEI
CENTINS CIGARETTES

j

Qualité
Supérieure

LE 178«E NOUS QUITTERA RIENTOT (DERNIERS HOMMAGES A M. i. G. H. BERGERON

—:o:-

MEETING DE LA
NOUV.-ORLEANS

Nouvelle-Orllanis 25.— Vole! les rê- 
aultutn <lt*H rourM#e *1 aujourd hul . 

lèro fourse—3 furlongn :
1. Mndelyn C.. 112, Buxton. 6 fl 1. 2 À 

1 3 ft 5
*2. Seniulay. 104. Lyko. 4 5 6. 1 a 3.

S Water VVabr. 109. ItohlnHon. 1 A 6. 
Temps : 39 Tantallser, Mary Hen- 

ahotie <>nt .•«usxi couru.
ïOme Uoursi- •'* furloiiKS :
1. Superintendent. 115, W. R«jhlneon,

3 A 1. au i>air; 2 A B- _ . , . .
2. Htllly Niaht, 116. Lyke. k a 6, 4 a

5 •
*3 Manioc. 116, Robinson, 2 A 6. 
Teuton: l 23 4-5. Wap. Hasblnncs. 

til Savin. Vcrotta. First Wind, Maxean
5. Myola ont aunni couru.

nc-me «•ourse—t» furloiuïn : .
I. Anxiety, 115, McDermott, 3 A 5, 1

2 RunnlnK «Jucen, 110, Murphy, 4 A
6, 2 A 6.

3 Irrawaddy, JH». Williams, au pair.
Temps : 1.2t.— Primary. Emmas

Charm, Smugifler, tMedere ont aussi 
couru. _ , ,

4*'me Course—6 furlongs.
1. Mars Cassidy, lot, Hanover, 3 a 1,

3 (L 5. a.
2. Opportunity. 96, Hoag, 5 A 1, 8 Afc,
.1 Col. Ventile, 114, Robinson.
Temps: 1 49 1-5. — Indian Chant,

Mars and Stars, liauherk ont aussi coû­

té de camion-automobiles de l’arm *e Les “Purs Canayens” iront continuer leur entraînement à
Af \ DfCtrpi? pour faciliter lo transport du charbon

LiA A lollli chez les petits débitants.
TTF Î.A HA VAVIT Le froid H littéralement sortir 
l**-4 Ai/* Xl/\ Y ]e8 loups des bois et l’on dit qu’on a

vu des ours ravager des campagnes
Havane. 26— Voici les résultats des Jusque près de la vallée de lu Loire

courses d’aujourd'hui
iere Course— 6 furlongs : 
t. Oltahsl. 113, «’rul.se. . à 10. 1 à 4.
2. llainorkopf, 110, Kuight. 3 A 6, 1 

A 4.
3. Passion. 101, Gray, 7 A 10.
Temps : 1.13 1-5. — Fonctionnaire,

Rill Wiley, Hesitation, Pecos ont aussi 
couru.

2e«ne Course— 1 mille :
^ 1. Welua, 106. Mlnk, 8 A 6. • A 6. 1 A

2. Proml, 103. Gray. 6 A 6. 1 A 2.
3. Abe Martin. 90. Gartner, 3 A 1. 
T«»nips : 1.40 2-6 — Lockland. Tinkle-

hell. Affertory, Otero ont aunsl couru. 
3£m« Course— 1 mille :
1. Gano, 116, Thurber, 8 A 1, • A 1, 8 

A 6.
2. Rescue, 108, Gray, 4 A 1. 2 A 1,
3. Altamaha, 113, Carrnil, au pair. 
Temps : 1.40 2-6. — Kreda Johnson,

Mu/snti, Maxsntius, Zodiac out aussi 
couru

-:o:-

U MOBILISATION 
DES RICHESSES

Amherst et s’embarqueront ensuite pour l’Europe 
comme unité canadienne-française. — D’autres dé­
tachements leur seront adjoints. — Sur les traces du 
22ième.

l/C licutenant-wlonel René de la | ce sera AmhcrsU 
Bruère Girouard vient de recevoir des | On se rappelle la reception enthou- 
autorites militaires communication ' siaste que fit cette ville aux hommes

Voici la lista «!*»« inscrits dans 
courses de vendredi. A La Havane 

W*r« Course—Chevaux de trots ans, 
A réclamer, 6 furlongs : xDelos 96; 
x.Safe and Sano 98; Sister RI ley

C’EST CE QUE RECLAME LE PAR- ; <*t s’embarquera ensuite pour l’Europe le 22ème, commandé par un ancien du
TI OUVRIER ANGLAIS __ IM- cornme unité canadienne-française. : 22eme, ayant à sa tête des officiers
MFNSF OFTTF T«»us les officiers recruteurs du ba-jqui pour la plupart se sont signalés

ue.1 it. ; taillon avec leurs équipes sont itnmé-| avec le 22ème, il est composé de s.ni-
_ ^ diatement rappelés et le comité de dew jeunes gens qui entendent marcher

Manchester, Angleterre, 2.'>. —Une Recrutement Canadien-français s’oc- sur les traces des héros du 22ème. La 
; résolution adoptée unanimement au- cupe de ies remplacer. population d’Amherst qui a su la va-
jourd'hui, à la réunion annuelle «lu La nouvelle de leur prochain dé- leur des nôtres au front, appréciera

si j parti ouvrmr, demande la mobilisa- part a été accueillie avec joie par -les I d’autant plus la visite de leurs emu-
tion immédiate des richesses accumu- "Furs Canuyens” qui voient ainsi la les.
lées pour alléger le fardeau financier n'almation d’un rêve lonfftemps cares- Les “Purs Canayens” ont tenu à

se gagner une b.-lle reputation au mi 
lieu de nous. L’initiative de leur com­
mandant et «le leurs officiers, la belle

les1 résultant de la* guerre. Elle réciame sé. Tous les autres détachements ca- 
l’imposition d’impôts de pas moins de nadiens-français de Quebec et des pro-

; 15 schelling? par livre sur les revenus vinces de l’Ouest leur seront adjoints ........  ..............
. 99,’ non gagnés, de taxes directes sur les et c’est ainsi que plus de üix cents sol- tenue des soldats, le dévouement et le

Miui Tour l04rltKiug:Mo«*e^1*uHa'saîïu-: t<,rrt!8' ^ 'la nationalisation du systè-1 data d’Edmonton seront incorporés natriousm.’ «J.- tous ont causé la m«>il-
ra lio. ’ ’ ’ me d«*s banques. 'dans le ITRème. | leure impression et les citoyens del

20m* Cours*--Uhevaux «le trois ans En présentant la motion, M. Ram-j L’endroit précis où le»s “Purs Ca- ! Montréal ont hâte d’en tondre les jour- 
\„u!iU,9D FM o ra" * Bc fi «i or* xiarv suy député ouvrier du nayens’’ seront dirigvs en laissant la ; naux relater les hauts faits d’ainvs
nia.'kwoôl 97; x Front 1er 102; Balt c0<rn^ Leicester, a dit qu’aprè? le métropole, n’est pas encore c > muj des vaillants «lu ITkème sur les

~ Lu- conflit le pays aura une dette de 4 " ‘ ‘

Les funérailles de M. J. G. H. Bergeron ont eu lieu hier ma­
tin à Notre-Dame en présence d’une imposante assis­
tance.

Hier matin, à fl heures, en l’églis»i fri«l Denigor, L. <’. Pdlotier, .?. A. 
Notre-Dame, au milieu d’un grand I Trudeau, A. P. Lachapelle, Olivier 
concours de parents et d’amis, ont «-u I ..i her, \ Marsan, « .K.. H. (J. 
lieu !«•« funérailles de M. J. G. H. j Kavanagh, H. G«;rin-Lajoio, L. H. 
Bergeron, directeur des postes de Painohaud, J. F. Kobitaille. .1. K Des- 
Montréal et ancien député du comté1 luuri.seerctain- tr« .orier du club 
de Heauhamois. Canadien; W. A. O’Brien, L. P. Cré-

Le convoi funèbre a quitté le St. peau, C.U., Jos. Piqin*tte, Ths. Rod- 
i.awrence Hall, où le défunt avait: gers, J. Emile Léonard, L. C. i’« ile- 
son appartement, a H.45 hrs. pour se ier, J. O. La rivière, W. A. Huguenin, 
rendre à l’église Notre-Dame. Nap. Déguisé, Alfn l Pa |uet, R Beau-

Le «b’Uil était conduit par son de- regard. Emile Cour, Benoit Pa- é, B.
mi-frère, M. A. Denault ; sea beaux- Charbonneau, N. O. Boucher, .T. W.
frères, MM. J. A. Rufiange, Henri Harris, H. \. Cholet:*1, C.R., /.
Lefebvre, Harry Wall. Robert Wall, Fülion, Robert Ann-rson. F. A.* Ma­
de Washington, E. F. Wall ; ses cou­
sins. MM. Gilbert Viau, A Dania, 
Charles, Edmond et F>nest Stanton, 
le sénateur L. O. David, Albert Raci-

thieu, L. E. BernaH, J.N. Branchaud, 
de Beauharnois; 11. J. Stafford, F. 
Bury, H. T. Wall, Arthur Leduc, A. 
Archambault, N.P., Phüéns Doré, Jos.

cot ; ses neveux, MM. Horace et tie- Laganiere. (b-o. Ha ns, Mi.-h.-l Boyer, 
raid Lefebvre, Athanase David, Henri Léveille, K. I.. or lion, Maxwell* 
M.P.P., Amcdée Rufiange et Willie Sinn, J. A. Ma - , W. B« auchamp, F. 
Palmer. | X. Lecompte, Narcisse Langevin. de

Le ministre «les P«»st«‘s était repré- Valleyficld; J. (’ (îaudrv, R. (’. Bar- 
senté i»ar M. R. Fowler, sous-minis-j ry, K. 1’’. Suney«>r^J. N. Saint-Jac- 
tre adjoint. «iue«, K. IL Godi’n, Robert Miller, Da-

On remarquait plusieurs déléga-[ nid McIntyre. Tancrèdc i ortin, «le
lions de clubs consen’attnirs et libé-j Beauharnois; M. R. Cud ühy, .1. E. 
raux de Montréal, de \ alleyfield et, Coutu, R. L. 1» s. hamps, Oscar De­

ll A 6. 7 A

Banl 107; xllattle Hurlon 107, RIk 
mux IMS; Dorothy T.. 109; Sennet HO; 
«’h«jrry S«.ed 110; Montcalin 110. Puss 
On 110.

Sfm«« Course--«’heviiux «le trois ans 
et plus, A rfi’lnrner, 6 furlongs : «’herrj 
l«elle 96; Little Wonder 96; X«’opper- 
town 102; Moonstone 105, Ilube ION; 
xlxeet Bey DU»; Golden List liiÿ; \Ha'- 
Penny 109; Bulgur 110; Bulger. 113.

4«'me «’ourse—Chevaux <!«• trois uns 
et plus, A réclumar, hamlii-np. 1 imlle

ni.
6dme <'«>tirs«5—1 ntille: 
i. l’iemuiid, 93, Jeftott,

10, 1 A 4. \i,,riiii\ R A 2 I Atbena 104, Jerry 106; Thêsl.re» 106;
I , a.-urehiUe, 101, Murpn>. R a M.Maxims Choie* 107. 

au pair; . , .
3. Wursaw, 96. .McAtee, 1 A 3 
Terni 1 19 1-6. Wo«..<i\vi«ru. Re-

«•luse, Thoriiwo«»*l ont uusst couru.

Voici la liste «Ica mscrltH «bins les 
courses «l«* veti«it*e«ll A la Nouv«*lle-Or- 
lAatis :

lAte Cours»- «’hovaux «le d«»ux ans, 
A i6«-Utm-r, 3 fttrlotigs: Bracelet 114, 
ornerv 114. Water Wave lus, Vanessa 
Welles 111; xThlnker 109; xAnna J.. 
103.

2^me «’ourse «’ht-vaux <l«‘ ti-f>ls ans; 
eau ll'>. .s,t Hast*- lo5; Peachl* U>0 ; 
A réel.un.-I-. 6 1-2 l'wrhnigs. Water Pun- 
xPauaep< ■> l«to. Dan I"., Kh.vm«r 104. 
Hast> «’«no l"o. Ml«-«» «ürl l'»o.3*i,,r l'our-' i’ii<*\:ui\ «l« trois hiih, 
A réclamer, •» 1-2 furlong latin 112; 
x Blu<- Itatinoi'i M'. Illla L'an 106; 
xBMif «ira •« Belle loi; Perse u 110; Dr 
Prather «i> 107. Wat 106.

40nie « ’«turse «’hevaux «le <iuatr« 
ans ; A rt’i lan < r, fut long: Tnle l«ea 
rer 114. xP’h'etahelle los \Alex «ielx 
lOti. I ncle ,llnuni«« 113; B r 1 ï 107, xSan- 
Nytnlng «D 106.6«>me « ’< m r si* Chevaux «le trois ans 
et plus, A i « «-lamer; 6 fm longs: Puu- 
«Irearv 11 «: ; llirh Horse III; l.iiki* Mae 
lio, Maytio* w . I«i6; xMarget-y 98, MU 
ton Campbell 111; Jabot 110, Klltte 
110, Miss Shot 99.

•'.Ame Course Chevaux «le trois ans 
et plus, A rOi-l.nnor, 1 mille ••« l 16 
Cha«l Buf««r«l 111 Lelloha 1**6; Class A. 
96: Peteltts l«n',; B«-st Bib and Tucker 100; Timtsie 96.

x—RAclanmtlon «loti novices.
Temps clair; Plut»' lourde

mi'liinnls «b* livres et dus charges 
annuelles d<* plus «le 20:» milli«»ns «le 
livres.

Les délégués ouvriers ont mis au 
rancart une motion proposant la con­
vocation «l’un congri*s international 
<!«• s«)i'iilivtes, simultanément à la con-| 
férenc«* «le la paix. D'aucuns <*nt «lé- « 
ciaré que les socialistes <l«*s pays «i*- 
l’Entente ne peuvent rencontrer l«‘s 
Allemands de ceîte f:tç«»ti.

L« s délégués ont adopté un amen- 
demenl proposant une organisation 
s«»cialiste et trnde-unioniste s*’ bor­
nant aux puissances alliée*. Ils ont 
rejet

[•fin e Course—Chevaux «h- trois ans 
«*t plus. A réclamer. 6 fut long-. Rt«- 
diant Flower 97; \<>akhiit'si U»2; x/all 
D'3; xArcene 106; Two Rayais 107 ; Am 
per* IL. 10"; x James Oaltlity 1<'7. Di­
gnity 109; Kleutior ID*; Galawuy 111;
Dr. «’uitn 111; Kaxan 115.

6Ame « ’ours»* -Chevaux d«« tr<*ls ans
xKiunb’eth Leè^^r’ xRtlth MCokmn.i motion pi^éconisant l’offre immédiate Victoriaville, jetr une des séances les 
102; Asatu* 104;. Smirking iu4. Flute de termes «le paix. j nIut brillantes «le l’Association.

foule, nombreuse et attentive a «-c< r.-

f in hivernent mais il est probable que champs ie bu ta h le dt- l’Europe.

CONVENTION QUI EUT UN VIF SUCCES
Les producteurs de sucre d'érable sont satisfaits de l’oeu­

vre accomplie.

Victoria ville. 25. 
dis producteurs «

par trois voix contre une une s’est terminée,

- La convention, ka, fut non moins éloquent. II est (1.
de sucre d’érabio heure.tx d<» constate*- qu’on porte un K.’ | lack «ht*, 

hier après-midi,

le Beauharnois.
Le char funèbie «-tait jn-écédé par 

un carros-ie contennnt «1«* nombreux 
tributs floraux. Une escouade «U* 
.M» nostillons en uniforme précédait 
le rhurriot.

Dans la nombreuse suite nous 
avons remarqué !«• sénateur Beau- 
bien, les jug«*s Mercier. Monette, 
Panneton. Lamothe, .1. B Archam­
bault : sir Alex. Lacoste ; 1«« commis- 
sain- E. W Villeneuve, *••; , entent 
la ville «le Montréal ; le a: ire Thco- 
r«*t et les écho vin s Emerie 1* iricr et
Ulri«- l.aplante, «l»- BeHiiharnois ; J.

-: o: —

11 »f>; «'olorn 108; 1 Aura ins. « »d«| c'r«jsn 
DIX; Hiinli** 108; Hhndrneh 110; Golden 
Ruby 111; Ib.yal Ten 113. 

x ID'clainntlnn «les n««i loes.
Temps clutr; l’iste raphle

TRAGIQUE EVASION 
D’UN PRISONNIER

-:o: —

CONFERENCES A
SAINT-CLET

té avec un intérêt enthousiaste

. .. - ................. représentant 1«« .Teune
int.ret sans priced» nt aux erablu-re.s ; Barreau de Montreal ; MM. Leslie
canadiennes, et il espere que le mou-j B«»yd, Paul F.acosa-, Chs. Emanl.

1-1 ' * M* ^r'n* t Iv? ■huera. Arthur Surveyor, Eugène (iodin et
* ivy’ ll .;,!'s a i«-Pï’'‘ K- Pr,'sl-*J,’nt" autres, représentant l’A-soeintion Li- 

1 u . 111 rV°n’ 11 ««‘ discours de cl«-tu- bérale-Conservntrire d«- Montréal ;

!>o;.';st Emile I un:;rl. A. S. t>aly, J.
A. Brégent, O. K. L-lui-, K. Lafram-
Koi «-. .1. ,\. Julien, Eu,'. (i«*lin, R. 
Boisson u. W. « 'ar li- !'. ,!. Valiquette, 
J. A. I v.i'ot., R. l a i- Art. Leisel- 
le, .1,Bert--an-l. Il 1 v«- j,«i«,h, Henri La- 
In-ile, J. Duham i. L. 1). Parizeau, J. 
M. Desi-hj-m ■>, l-:- in«-'‘ fie-ulron, O. 
G rva . Fw I. Blai I . R hetl , i - 
Primeaiî, E. A. Duran<" aux, Alph. 
R« rimbal i, (’. Ifttnn-. Léo. Tnt lerui, 
I Clou .li 1 : - : I D
Bi ll-feuiPe, l-.. loi .- !1 G«'«ncrctix.
R. Anilers.ui, i.. \. l-ajli-i'.. Slax Jar-

. ry. J. i’. .diilo, («. \ aloi.-, SI Pi-«*v«*n- 
« iter. I. Brown, A. Pa;:> . I« . !. .. -n i.
B. J i!i >n « t nutn

LE SERVI. K l ENEBRE 
!.’«•: 1!m \«'rL Daine i .«il ivveiu 

sc-- plus holies Unit a res <u ilc.t 
! l’ait brillamment illiiminée. D cen­
taine de ci ergot brùlr 1 autour dit

UN CAMBRIOLEUR TUE UN PO­
LICIER QUI LE CONDUISAIT 
ET SAUTE A BAS D’UN TRAIN.

MM. les professeum de l’Institut 
agricole d’Üka nous ont donné cette 
s.-tnaine d’intéressantes cortférencts 
sur l'agriculture et l’amélioration «les 
troupeaux.

Les cultivateurs ont. |gtru goûter 
énormément ces conseils si pratiques, 
concernant principalement, la prépa­
ration du sol, le système de rotation

Ce sont 
cou

COURS DU SOIR DE 
L'ASSOCIATION PRO­
FESSIONNELLE DES EM- 

PLOYEES DE MAGASIN
Court de conversation anglais*, 

comptabilité et langue français* 
donnés gratuitement, le mercredi 
soir, à 7.30 p.m., chambre No 3, 
Monument National.

Nouveaux procédé* d'enseign*- 
ment sous la direction d’un pro­
fesseur de grande compétence. 
Méthode facile et agréable.

Toutes les dames et dn,.ioiselles 
sont cordialement invitées à y as­
sister.

VICTIME D’APACHES

Détruit, 25. — Un détective pro­
vincial de Winnipeg, Mnrchall Jack- *t lu culture du blé-d’inde 
son, a été tue d’un c«>up de revolver, «les choses que tout le monde 
ce matin, sur un train, à deux milles nait, mais qu’on aime quand même à 
de Windsor,par ".Sheenie” Anderou, se les entendre répéter. Plusieurs 
dit Stuart «u Stewart, prisonnier dans l’assistance posèrent des qUc«- 
qu’il ramenait à Winnipeg lions auxquelles MM. 1er. conferen-

Le train avait ralenti sa merche à cicrs répondirent à la satisfaction de 
I akeshore, lorsque Stewart soutira le tous : c’est dire que MM. h-s profi-s- 

| revolver île l’««ffii-ier sans attirer .leurs étaient maîtres d«* leur sujet.
Pattenion de ce dernier. Lorsque II en résultera certainemet de grands 

. Marshall Jackson se leva,Stewart lui avantages pour la paroisse, «-ar plu- 
' pointa le revolver et le tira dans l’ab-'meurs déjà se proposent de mettre c-u 
«ionien. U* policier mourut dans eir.«i conseils en prati.jue «li s cet été. 
minutes, tandis «jue Stewart recula à M. le député Avila Eurand, sous les 

j l’arrière du train, tenant tous les umpires duquel *«■ faisaient c«‘s con 
voyageurs en respect loin de lui puis férences, regrette beaucoup «pie, par 

'il sauta du train en mouvement et un malentendu très malheureux.MM. 
disimrut. les conférenciers n'aient pu

| Stewart avait défoncé un coffre-1 toutes les paroisses «le son comté. Il ou U.H ouvriers regagnent leur l«>gis. 
fort et emporté le contenu dans in ••• propose de tirer la chose au clair et Un étranger, croit-on. a été victime

hugèn< l.afontain < iauthii-r,

l«ar M. h 
h- • able <

M.xlui'd 
js-diacr< 

tr-mbre.- «lu 
hiM-ur. Nous 

Mgr Roy, T 
il-aulvirnois; L. 
S:.int-K ’fant-.Je-

P.S 
ci

t ' n grao l i-.omb. 
r « .. u au

y avons r.-marqt:« 
Neyvi-n. u*- 
Borrell, vicam

Barr, représentant «tu département| ra grnmb «m-nt a augmenter 1«» r«‘f; 
d’agriculture fédéral, commença la «b'ment «i«-cotti- industiie. 1 «-s « 
série des discoui s. M Paul Tourl-1 rateurs adopt»1»! -1«>- ntétho.b 
gny, ex-déput'- au provincial, fit la! mûries pour e.iploiter b 
louange de l'Association Coopérative | « t ils a« riv«'nl ainsi a des résultats la ville \ allevfield

gislature provinciale pour Arthabus qui se présentèrent très nombreux.

UN OUVRIER EST BATTU ET 
VOLE D’UNE FORTE SOMME 
QU’IL CACHAIT SUR LUI.

|« « inture <iu’il avait fait faire à cette 
fin.

Hicr.Makofkoy quittait son travail 
et «-tait arrive à «luciquc distance «h- 
son domicile, prés d«* la rue Vict««r Xri-hamhaiilt,

Un vol des plu 
visiter: lieu dans l’ouest <1«* la ville, à l'heur»

Revenu a lu», Makofkov
ville de Battle Creek, Mich., la nuit d’y remédier aussitôt que le» circons- ,1». quelques compatriotes qui le sa-

1 «lu I .* mars 1Ü16. Arr«'te a Winnipeg, i tances le permettront. - vaient en possession d'une fort«* .. ___ ____ , ____ ___
l'officier du gouvernement le raire-' Hier soir.nous avions encore el plai- comme. Michael Makofkoy, domicilie avec peine au poste «le p«»li«- 

! naît a Détroit, pour le remettre aux rir d’entendre M. Reynaud, de la fee- au No 2fllfi N«>tre-I)ame-‘Ouest, avait «>ù il raconta sa mesavent
j mains de la police américaine de «w» expérimentale «le Uerthier, dan» pu amasser, grâce à son travail et a ’ - . ........
Calhoun County, Mich. | une tre» intéressante conférence sur non esprit d’économie le joli montant

U-s officier» de la sûreté provin- '« culture du pommier : plantation, Ide $650. Rendu méfiant par le» nom- 
;<mh1c, comme les autorités de la po-j Rrcffage et écussonnage. breux vols qui ont le den de mettre la
jlice de Windsor, de Walkerville et de! Cette conference, la troisième do- police sur le» dents, U n’osait pas 
«Détroit, n’avaient pu découvrir l’as- nui* deux jours,a été suivie par beau- laisser son argent à domicile et le 
I saasiu à une haura aujourd’hui. icoug de fana at tost «oûtéa. Iportait sur lui,

Hugo, quand <niatr.« ou cirui mdivi- bien. .1 O *-t R N Villeneuve I 
dus, tapis dans 1 ombre, «lan» un ter r. Tassé. N.P. de Beauharnois; 
ram vacant du voisinage, s elancen-nt J. r,. 1 auretvb-au. a i«. tr b-. b 
p:r 1 Vî lel,muitri8*re')t «*t> vin clin Montréal: J. K. Martin C.R . ! C 

audacieux a eujdoeil. On assomma a coups de gérant de la hnnone «l’Ho-
Ih.ing et on le roua de coups. che’aga : .1. K. Pri.-ur. C.R.. J. K.

La victim.- tomba a di-nu-ivanouie Ro.-h«-tto, de Niolot : Papin.-au Ma- 
et l«*s ha nui ta lui enlevèrent sa rein- hi.-u, G. M«.rri*son. C.R..'Déni- P«d- 
ture pour fuir ensuite à toute vitesse. îrjlR< .|os r.agtié, ,1e S-Mkir.-h.-wan;

s«- train.! j, Pru Ehomm»- (ï A. I.nfontaine, 
No .'U, j. R. Léo Ayott-, Rololph- Monty, C. 

... . 1 u ,«• tur**- ’ *’ R., «i. G. Laurendeau, «h- Vallevfield :
lieutenant John < o.lms, accompairn • Hector Letourm-ux. D Bruneîle, «le 
«le quelques agent». «;omm.-nça le Beauharnois; \. Brouillette, O. Lé­
chasse a i>. voleurs, mais après avoir Hj»ne, de Ste-Rose; Paul Mt-n-ier, 
visite tout le quartier, on ne put (Jnston Laurendeau, Louis Brazeau, 
«rouver la trace des malandrins. ‘de Beauharnois; J. S. Lamarche. N. 

Les agent.» de la suret# ont l’af- p., R. Richardson. H. D. Goyette, J. 
enformé dan# nnaLfaire aa mam^ u. Branchaud, J. E. Deskiuriors, Wil-

dounnes ; J. P Marlenu. maître de —7-------
poste d«- Beauharnois ; le car taine MM. lis Médecins pourront s’assu- 
Alp. Lefebvre, Achille Bergevin ex- rer l’assistance toujours si apprécia- 
M P.P . Francois «le Salle Bastion, Me d’une garde-malade diplômée en 
C.R., J. Ab-\ Bonin, C.R., le Dr L. s'adressant a l'Association des *Gar- 
P Désy, Alban (îerma'n. C.R., J. I,. des-Mala les de Villemarie, 773 St- 
Archambault, R. G. Dehirimier, C.R , Denis. Tel. Est .'U-K», aux conditions 
Armand Grenier. Dr C. Kafard, A. suivantes :

N.P . DeGaspé Beau- Assistance en obstétei-
q ie.................................... $1.00 et plus

Visites subséquentes. . 35c •*
Assistance à une opéra­

tion................................... $1.00 “
Pansement de chirur­

gie. . . . •.................... 35c

H

A

0

^
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üouvenit'im'rit a.’Ua*!, pour sortir !r 
p.i;.s tin ri'.aok oil l’ont plonjro finroin 
M« u*in •• Jr M Gordon. I'extravairance 
dr Sir Sam llutfheft, loa i>uaa«a intri- 
tru*- «It M tJo^rj-s, |O'. ihti-rôLs de M. 
Cofhram* dans l'InternationHl Nickel 
I o., la partial t« <|r Sir Tliomnn White

NOÏtiS Dû (itliKKIi

La guerre nouvelle J
tés et aussi h* remaniement du haut çoivent 42 mark* par moi*. lTne fois Cartes Professionnelle
conmiandement qui a impose, en prélevé le loyer tiW à .‘10 marks) il —

leur reste 70 à 80 pfennig pour la 
nourriture et les vêtements. Or, p »ur

somme, un nouveau programme d’ar­
tillerie. On a dû choisir des hommes

L-

Dernières convulsions
remaniement du haut comman-j mentj| (!. Het.on(1 piHn( ont pu ap- 

pour les fabricants de munitions, etc., demeiiL, le discours d adieu du géné-1 u ur métier nouveau par les
etc. *** Nivelle aux troupes de son sec-1 eux-memes. ils sont arrives, en

i‘our que cette résolution ait été ''■ur«_ ^ nomination d un artilleur à campagne, au maniement des gran*

formés pur la guerre elle-même et rnançer suffisamment, il faut par 
qui, au «lébut dans des commande- jour et par tète, ‘d it 4 marks. Des

1JCS i;i iokts srpRKMKs DK IM. M:vi(;.\\ 
KT me KKS AMIS.

adoptee a I'uiianimite par le (.‘arutdian 
(’luh de Winnipeg, où M. Uogera doit 
avoir conserve «Ici uiniH ayant encore 
la reconnaissance du ventre, il est a 
supposer que ce mouvement en faveur

— ------------------------ d’un gouvernement National, ne dé-
la urKunisaietM-y c -ni orvat-Hirs, l’hon. M. Patenuudo en t(*to, plait pas trop au ministre des Travaux 

qui ont pris rharjo. rU> IV-liation de Dorchester, savent maintenant'[>ubl,c* 
qu’il leur e.,t imp i.v'iblo «le faire élire M. Sévigiiy.

à
lu tête dek armées «iu Nord et du 
Nord-Kst, attirent l’attention sur ces 
mots “méthodes nouvelles’’. 11 o.st

pères de familles astreinte a de du/s 
travaux tombent souvent évanouis 
per suite de privations. On voit «tes 
enfarts pâles et amaigris mendier de 
porte en porte un morceau de pain 
qu’on ne peut leur donner. On accor

des unités sans théories trop ancien
nés et ils apportent aux responsabi t___ r_______ __ ______  ________

' * lites suprêmes des moyens et des mé- (je encore un litre de lait par jour aux 
primo abord evident que lonin , thodes inspirées nnr l’expérience | nourrjMûna mais i! arrive assez, sou 
bâti, il le d<^ 1 infanterie, croe de
pièce» nu cours «le cette guerre, n’est Colon-1 V. HERAULT,
pus l'innovation principale, mais la i 
cons<rqucn.v hc-ulemcnt de remploi,,

BVMMAV «BMUUL ém
Ml r«« •atM.JargtM.

Certes,
l’immensiti

DANS I.RS PAVS RNVAHIS
s, pour »;m connaît l'acuité et 1,,<îfld jus«ju a ce joui, de 1 artillerie, i

• , ........... ..isitc de convoitises de M. Ro-; Etudier ,e r61e de 1,arlilk,rie' U Urreur ••»»•• par Us AlUmaads
Maigre t< ut le bruit «JU ILS font autour du ITlinistrc* ; mulgrt*. Il semble a première vus difficile j donc jeter un coup d’oeil d’en-'

l.i prc.sOJKO uu\ iisr unlliées d'un certain nombtv d etrangers au de se l’iinaginer complotant contre un ! 8lîml,lw hul’Ie l,oulevwi,M*nient total ap*
cointc, iniDO t<‘S p'ilir apnlftuiiir MM. Sévigny et Blondin, et aider ! gouvernement où il joue !’un des pre-J |)ortw dajl,t l ftrt nùlitaire. Napoléon
}« la campagne conservatrice jusqu’au jour du scrutin, ils sentent i “der* roles. | innova une tactique qui fit de la guer-

, . . . s i . x. ' Mais on se rc-ndrii compte que ces eftondrer .sour eux tout espoir de succès.1 . personnage, sentant, comme tous ceux
Aussi ne regardtint-ils plus aux moyens <i employ«u. Ils y . |,VH yeux et les oreilles ouverte,

vont avec une ardeur et un dédain «les. scrupules porti*s au plus j que le gouvernement Horden est irré- 
haut degré Tout leur est bon pour acheter ou gagner un vote, jvocablement condamné; et que

ro une science totalement differente

cent que ci litre fuit défaut
Dans plusieurs provinces, on coo- 

j somme déjà h-s pommes de terre des­
tinée» aux plantations du printemps 
prochain. D» quoi vivra l’Allemagne, 
l’année prochain», si l'on n» peut en 
planter suffisamment? Un tel état de 
choses enlève tout prix à l’existence. 
L'envie de travailler diminue de jour 
«•n jour. Aasni

Us promettent un chemin de lY»r dans toutes les paroisses du,
comté, suivant fidèlement la tradition «le leur parti. Dans Riche­
lieu, aussi, ils avaient promis un chemin do fer; dans l’hâteau- 
guay, un pont . ur le St-1.auront. Chemin de fer et pont sont

La guerre actuelle e^t aussi loin de la 
l’exécution de la sentence est laissée g,,t*rre is’ib et des guerres di Nu 
aux électeurs, c’est le parti libéral qui P-déon que «elles ci «taient loin d(S

Un rédacteur du Tampa, qui a in­
terrogé quelqi'‘*«-un» de no» compa­
triotes venant d’ètre rapatriés par la ^ ^ ^

lie 1« in’ll «vai» ê,t nutj I’Hnei^n I ^U'Me’ ^ la r^l',‘on lll)Ukai*'^oar’! profitent de touU s les occasions pour 
de ex «ju ««lie avait été ^ous 1 ancun I CJ)jnjf a obtenu d’eux, sur la terreur • , , ,
légime. Ixi guerre de !M,o ne r<:K* ! allemande qui régne lu ttas, ces of-1'
sembla pas aux guerres «1«- l'empire, j froynk|#s

AVOCATS

Geollnon, Geotlrion & Cusson
AVOCAf». KTC,

No 97 RUE ST-JACQUES
KdUW dr la Ban««e «’Uaebalaga

Victor GaoffrloD, CR 
beaucoup de gens | Atm# Geoftrlon, CR

V u-tor Vuarton, C.K. Pbon» Wlaln 10

umpagneM dv L.ouis XIV ou do Louis 
XI Jusqu’à l’ouverture «les hostili­
tés, en 1!.’! S, on lonail les effectif»

« haque homme, chaque femme, 
quel que soit son âge, a reçu une 
“carte de maison" et un numéro d’or­
dre. afin de no pouvoir déménager. 
Chaque maison porte, accrochée à 
son seuil, une pancarte avec les noms,

«lue possible. ;

prendra inévitablement le pouvoir, 
veuille plutôt faire lu pan du fou, et 
s’imagine que, avec un gouvernement

encore il l’état de pr')j(‘t, après cinq an.s. Les électeurs de Dore he.s- reconstruit sans consultation électora- l,0ur I «lenient essentiel de l’action mi-i prénomil( et Sexes de tous ses
ter 1<‘ savent et se moijiient des promesses électorales de M. Sévi- D*’’ uver ,a * hainbre actuelle, il aurait

des chances «!«• rester «lun-- le nouveau«vn vJ * • gouvernement.
Ils promettent tout ce que l’on peut désirer : places, subven-j fjouvernement national \eut dire 

lions, «.‘omniandes d«- munitions, e c. Un a rappelé â M. Sevigny 1 pour lut pouvernemeut «b coalition, 
ce qu'il avait oubli»* depuis :i (> ans, qu'il y avait une fonderie c’est u-dire compose de membres des

L»s maladies font de nombreuses MALADIES
limes. Les maisons d'aliénés se rem- r\c?c iiDVK7AVnC*Cplissent d’êtres encore régis par 1*' . O

. , . ^ , w,- mêin» les >Pm ctironlquac sont tjuérlssmorale ou la crainte de Dieu. Te.le . . ...
est la vie dans lu classe ouvrière et

litaire. L'infanterie «‘tait traditionnel-( jia|;)jtanj(l
leinent »u ter,’' des butai...s. loul1 ji linc.s gens d«' quatorre ans et
est imniedmteiiu nt bouleverse pur b ^ plus h01(t envoyés dans des camps | 
..bp batteries d’artillerie lourde que ! <k, t.(,nct.ntration Les jeunes femmes I 
I Albinugiie nu (««nime etitnv «i« jeu |c,g jeunes filles sont arrachées de 
Lca lortei» .;si s s«,n'. pulvérisées, les | mémo à leur famille et raasemblées

dans le comté et qu’elle avait été oubliée-comme bien d'autres—,'1^’' «».'»'• »’«“ « «»•» »" 1“ P“r ,’6le'méle *"* *“ t',m:
. v , plus influents des membres du parti i a a * 11,3 tultL 0,1 '«ira s meH tje niauvaise vie, avec les plus

dans la distribution du patronage de la guerre. conservateur et, Sir Itobert Horden : ftffec,if>i autri,,hi‘ ns inft‘, i”ure cont'- busses prostituées. On les envoie
Mais prorneRses .-t menaces, attractions et epouvantails, rien j 8«effu(t.ant nécessairement, il n’aurait nir lrî! italiennes, les armées dana des camps où elles sont “divi­

ne peut sauver ;M. Sevigny. lue rival «juc Sir Thomas White, un arkonsen et «le t alLeuhuyn re- rt^es>» üeion les travaux qui leur sont
Pas même la distribution a mains ouvertes d’argent et «le tory de ^inversion menu qu'ignore 

whiskey. Les conservateurs sont décidés, si c’est nécessaire, a ltt redoutable * mue hi ne du parti, 
dépenser dans le comte, cinquante, soixante-quinze mille dollars: i)[lt r„aMi , ,,lilmn,.r sir
rien n’y fait. La maniéré gouailleuse dont leurs présenta .s«int Samflugbes. M.CochrHneest.parait- 
re<;us leur fait comprendre que ceux-là mêmes (jui les acceptent se j il, un valétudinaire «lont l’influence 
résenent de voter suivant leur conscience. autrefois considérable, est maintenant mais «rnposcr à ! • nri mt, pour 1 séparés, sans que, de part et d’au-

foub-r les armw s roumaines bien plu impoSt.St romme, par exemple... “ser- 
nombreuscs. enfin le.- effectifs ar.glo-j vjr ]us flcic.V!4.- Arrivées à dosti-
français «lu front, d’occident, très su- natiorit Hont ,1’ailleurs systéma-

«lU'ç’its albumiml.- dès jjfnipfnynt privées du «lr«*it de don-neru- irs aux
« présent, impuissantnon à vain n<,r de leurs, nouv„||es à leurs famil 
cre, « îir ils ont rempoi’e des victoires,1 jj^, jeunes ménages ont été Rin

la petite bourgeoisie. I>a classe 
moyenne est en train de disparaître et 
rapplication de la nouvelle loi sur 
le service civil obligaoire hâteru >a1 
disparition. En dépit d«’s «lénégutions 
gouvernemontalee, cette loi nVst rien 
d’autre qu’un moyen de courber L-s 
ouvriers allemands sous le joug ini-! 
pénaliste. .Mais, tandis que dans les, 
couches inférieures de lu société rô-( 
gnent la misère, le doute et la folie, : 
e n se livre dans les sphère» supérieu­
res à dca festins et à «les beuveries 
fastueux. On veu à tout prix ou­
blier l’avenir.

La disette de pommes de terre
Le journal ‘Tier Elsaaser’’, du 18 

décembre, donne cette infonnation 
“ Une nouvelle ordonnance sur les 

pommep de t<*rre vient d’etre pro -il 
cuée « Strasbourg. Elle est motivée 
par !o récent décret du conseil fédé­
ral réduisant h trois «juarta de livre 
le. ration quotidienne. Toutes les car­
tes de pommes de terre actuellement 
en circulation sont de ce fait déelu-

Enfin, la conviction d’un piteux échec est si bien entrée dans » » "" «*«» ’»»«« >**•1 i tr<\n“‘ri «* i',m™ ',uis8,,nt “voir ce
, , .... ... t sence que deux concurrente: le minis- leu' ,l,f,enontt triompherait '«igc- ,ils sonf deVen,J8
lour esprit, que les chefs cherchent dejd on ils pourront pincer M., liv ^ Kinam.t.F „ ,nini5lro ment. Kn Allemwne. le» «revaux le» plu»
Sévigny après sa délaitP. Ainsi, Ion parhî <lu Sonat—i! y a uru* Travaux Publics. ("est que dans lu guerre, tant dans i durs sont imposés aux déporté?, avec,
division sénatoriale disponible dans le district. D'autres cherchent Advenant le succès du mouvement. l’offensive qu«* dan.-, 1« défensive, ur pur surcroît, un régime sévère de
un Autre Comté ; Charlevoix OU Montmorency, par exemple, que pour un gouvernement rational, qui se tacteur h pris une place prépondé-J terrorisme «*t de pénalités: injures,
détient sir Rodolphe Forget. On parle meme de lui ouvrir un com- Pr°P*^ Vancouver à Toronto, «le rante et .s’esf substitue aux messes coups de crosse, nourriture innom- 
. . . , . . . «, i • i ti i Toronto n Winnipeg, «le là, probable- d hommes : Je. facteur industriel, lé-.niublo et plus qu insuffisante, puni-

®ran«n*te d 0ntar10- “ SU« “'•«'t bien !«* comble ! , St-Jcn, N .n.. mrc, que. Sir lenient canons, .ette vérif. les faits I tiens ha rl,ares. Une même rameile
Les jours de M. Sevigny sont comptes. Ryb,.rt Bor(jen «.-tant d’Halifax, les l’ont non scui-m.nt affirmée, i!»: ,|0 bois sert à la fois pour contenir la ,T,f>nt aI1ProT,s‘onn08 f.c 108 anc,en*
Promesses électorales; menaces de priver la province de sa conservateurs «te la Nouvelle-Ecosse l’ont prouv«’«* “par !« contraire” conr-! nourriture et pour l<»s soins élemen- 

légitime représentation dans le gouvernement; distribution dar-Utn routeront fidèles pour le picotin, M. nu* on «lit en mathématiques. Los Al-jtnires de propreté. On couche le 
«Mit et tie whisker, rien ne ixnirra faire (-lire M. SéviRiiv. Et *» "<*' *»"!> dou,,1 •'* '"■»* * ,em“nüs ‘‘Ova-Jairnt unv incon- plus .auvent aur 1» «erre, san» altrl.

‘ | s’iniposer, de préférence à Sir Ibornas testable supérioritu en artillerie lour- exposé »i toutes les morsures nu troia.
quant a le C,a:.cr adleiirs. . . . n n aum pas c crops, la < «' ).U o \yjlRÇi comme chef «lu groupe conser-1 de ont été éerasé» sur la Marne par-' A ce régime, d’ailleurs, beaucoup s’é-
qui SUiVTa la dclaito dt* M. Sévigny achÔV'Pra d*’ démolir le gou- : vate«ir dans la coalition. *e que dans lour marche en avant,{ puisent, s’étiolent et succombent fa-
vernement Borden î

o»r tralteccieut» d» 1»

CUNIOÜE MEDICALE
Vinofrcy

261 rue Beaudry, près 
Sinte-Catherina

Tialte» d«i. jjIui c4i4om«s Ji>ijl»l.st»s 
français

CONSULTATIONS* «HUTUITH» 
Uo.Mxl l-.’N EK MM WH

M à II! A.M.
7 4 9 l’.M. - A 4 P.M.
Con.sultatlun.q pur cor/espoiidaiio«s 

et à domicile (Tél. iC«l 6919).

SERO-CLINIC
Docteur MANSEAU

No 92 rue SHERBROOKE O.
VOIES URINAIRES

Quérlsor rapide du Van- 
ciat et 'rt'.MKI HS mali­
gnes m<*mi lnuperavles. 
P A HALYSIK.S, M A L A- 
l * IKS DU SA NU. de L’U- 
IIKTKU et l*K«)8TAT». UeureM : a A 4 P.M.

149-n
606

Toujours en mains le meilleur 
rées non valables et à échanger con- pain français et belge fait par la 
tre de nouvelles cartes. Mais une * ar- niaisoil 
tie des habitants s’étant déjà entière-

Calomnies réfutées
L'ELECTION DE DORCHESTER AUX COMMUNES.

CY n’est ran-, doute qu’une hypothè- trop rapide, ils n’ont pas pu amener tulcmont nu mn!. Les autres revien- 
sc; mais comme elle explique bien les i tpnq.i leurs pro. canons, encore nent dans un état d’effrayante mai- 
mouvements d’opinion que l’on voit lente à se déplacer. £:ur les front.; I grcur.
inopinément se produire ça et la. sous où les Alliés ont pu réparer la pé 
des influences «iue l’on devine sans nurie du débat, et m«*ttre en ligne les
pouvoi les dentificr positivement!

Au Contraire

Quant aux levées on masse, voici 
comment les Allemands opèrent. Un 
soir, ils avertissent les

nés cartes, les nouvelle» cartes ne 
pourront être distribuées à toute lu 
population. L’échange des cartes 
s’effectuera par l’entremise de l’Of 
fice départemental, en tenant compte

mm PAQUETTE
IH HI,VI) MT-JOSKPH Of K S T,

MONTHKAU 
914—J-n-o

Tél. At>I,oala, SOS.

LéKction de Dorrh*'‘stpr a <’U un écho à la Chambre ! à!. Sévigny veut que la province de
Communes. Ou y a vu se produire, les mômes calomnies con- i Québec “marche avec le» outres pro- 
servatrices qui font le tour d«* la presse t«>ry contre la province ! ^our ’ Pîiraît’'h ^ fflut
,ie Québec et Thonneur de notre province a été fièrement reven-i 7'ois Croyons au contraire que rien 

diqué par deux orateurs libéraux d«int l’un représente un comté |re peüt nUjr,, davantage à la marche 
«l'Ontario et l’autre n'est autre que notre éloquent ami et con-| de lu province de Québec, que la pré 
frère Thon AL Charles Alurcil. sence à Ottawa de ministre» déshono-

Aux inVulfa» et aux calomnie» de.. Stephen» et de» Coek-1rt* commû lel' 8l'v^ny et *ilondln 

shutt, deux jaunes représentants d'Ontario, «pii prétendent que (Tnt* Infamie*
AI. Cannon fait la lutt«* à AI. Sévigny en dénonçant la participa- ; _____ [
tion du Canada à la guerre, les députés libéraux ont opposé la c’est un.* infamie constante d’en- 
plus complete réfutation. tendre M. Sévigny faire son élection

D’abord, ils ont rétabli la vérité des l uits. en prouvant que au ,loni dea canadien» «ju» com-
la province «le Québec a fait pleinement son devoir, ce qui appert1 ha^,‘r’t.‘*n I'ra,:0(’’t 
de toutes les comparaisons que Ion peut faire des enrôlements npnji de touLft participation, de tout 
do Canadiens de naissance dans toutes les provinces du Canada, loyalisme u la Couronne: et chaque 

Et, Al. Nesbitt, le vaillant député d’Oxford-Nord, a rappelé action «lYHat «le m<«s soldat» est un 
«nie le seul bataillon 
pas d’envoyer au !
gloire dans toutes les batailles, dans tous les engagements aux­
quels il a pris part.

Dieu me: ci. le 22ieme a prouvé «jue les Canadiens-français | m. .Sévigny affecte parfois quchiue 
n'ont pas dégénéré «lepuis Châteauguay, depuis Québec, depuis repentir de sa conduite pass.Y: et il

imiteriez lourdes, le:- AHemnrida ont 
ét«* vaincus ; '■ «."dun, !n Somme. I! 'i’unc maison «l’avoir a se tenir lo len- 
n’y a donc plus aucun doute sur !a d* tr.ain. de bonne heure, devant la 
valeur «lu matériel dans la bataille et porte de leur demeure. Le Icnde- 
sur 1° rôle qui lui est dévolu. Mois il main, n l’heure dite, tous sont obli- 
faut sYnteruire. l)nn» co domaine en-, ges de so ranger devant la maLon et 
c«)re, il s’est produit bien des boule-j d’y rester, quel que soit le temps, 
versements ot des surprises. Le gros pluie ou neige, pondant plusieurs heu- 
canon que, trop imbus des theories res parfois, en attendant que les of- 
«l’allant de l’ancienne guerre, non» ficicrs aient fait leur choix parmi 
condamnionr avant 1914 comme trop eux. Des vieillards qui, de toute fa- 
’attaehé au soi”, est «levenu. ô sur- «,‘«,n, ne devaient pas être emmenés, 
pris»*, l’arme offi-nsive par excelle n- y sont morts «lo froid après de vai- 
ce, l’arme inijispensnble n la prépara- nés protestations, n ayant pu obtenir

75, j l’autorisation do rentrer chez eux. 
Le choix des officiers aussit«it fait, 

pre à accompagner l’assaut, lu mar-j lf>s séparations, coin '-a sans dire,
sont déchirante».

du fait que les 150 kilogrammes pri- - -- -......— ------ —
mitivement prévus par tête pour une
période »e terminant le 19 avril pn-l PADTCC n’ÀCCÀipCO 
chain, devront suffire jusqu’au 201 Ulill I LU U Ml I MII1LÜ 
juillet. i ______________________

D’autre part, on lit dans ‘‘Le Pô- 
habitante ! mocrato" de Délémont du 20 déeem 

bre :
“ La mairie do Mulhouse fait savoir 

qu’à partir du 1er janvier prochain,

tion d«*s attaques, tandis que lo 
constilèré comme un instrum-nt pr >-

ch<* en avant, est. devenu surtout par 
scs tirs .!«' ban-ngt*. un** nrnv d«‘*fen- 
«ive.

Indépendamment «ies modi fient ion> 
«i** «lèluils apportées au cours <!«.' !a 
guerre aux pièces, à la forme «le: 
obus, l’artillerie a la fin «lu dix-neu 

»L pendant les pr

Un père et une men* ont raconté 
ceci :

Les jeunes gens «le Uoubaix — 
leur fils était «lu nombre — avaient 
«»t( emmené» pur les Allemands dans 
un camp de concentration. Nos ra-

Entrepreneurs Généraux
J B OKATTON. LIMlTKK Kntrepr». 

ncurs Un<«raua. Ateimrs: 6*«0 Av» 
Labrecuiio TeU'i>h«ne l-J.-it 1603.

qu»n.
BANUCK l.MPKRIALIO. ÏS4 St-J»oqu»s.

. , i r/-! , , • j- 1V vièrne s.ecic, *t pendant ies premb - Patries, quelques jours avant, leur de-j régions rhénanes et westphalien-
«n canarlien-lrançais quo 1 on ait uigc a pro-1 u sa politique et a se, odieux annc.vs <Ju vlnKtièrm., u luI)! d,s part pour la Suisse cl «le l« pour la | ( pour ltt |H.riudc du ,0 au ,10 no-
front sans !«• désorganiser, s’est couvert (Je tro',r ‘ '' transformation.-; profondes et dont les . France, apprirent le retour de ces

jusqu'au 20 juillet 1917, la ration de Comptdbles^ Liquidateurs 
pommes de terre sera réduite à 375 j ui.s.mah i kad. 60 N. Dam»-B.
grammes par jour et par tête. Les ou- j £J*inques
vriers occupés à des travaux pénibles 1 hanu» K D'HOCHELAOA. 66 St-Jao- 
continueront «euls à avoir droit à 
2 livres par jour et par tête. Quant 
aux prodeteurs, ils ne consomme­
ront que 500 grammes de leur réc« 1- 
te par personne Je leur famille, pen­
dant les mois de janvier et de février; 
puis 750 grammes, du 1er mars ou 
20 juillet. Les ménages sont averti»
«iu’U» no peuvent songer à obtenir un 
supplément quelconque.

L» cris» d» la main-d’oauvre ..
I n crise de la main-<i’oeuvre civile, 

déjà signalée depuis plus de deux 
mois par les feuilles allemandes, de­
vient de plus en plu» grave. I*e*» chif­
fres suivante fournis par la nrrr*.e

Banques d*Epargne
LA UANUl'K D Kl'AlUiNK PB LA CI- 

TK KT DU DISTRICT DK MONT- 
K K Al. Bureau chof, 176 tu» St- 
Jacqiii*» «t «luxtonce Huccur.-i»l«s à 
Montréal.

Papeterie
JOSKI’I i KUHTIER,

Ouest.
210 Notr»-I>ara»

banquiers
GARA ND. TKRROTTX St

d» oliaiiKo. No 46 Notre-Datn» 
pré-, l’Iai-** d'Anncs.

CI B., agent» 
Ou»»L

Valises

:0:-
Les Mains

vembrel se passent 
res :

de comnionUi-

les plaines d’Abraharn et Carillon.
L’hunonble AL Marc il a éhxiuemmeiit défendu la cause de 

nos volontaires calomniés par les orangiates d’Ontario. Reve­
nant a l’éle’tion <lc D(»rchester, ot à ia personne du ministre «pii

prétend «iuo c'est la guerre qui lui u 
ouvert b1'* yeux.

Comme il Cagit Je recueillir un 
portefeuille, il serait plus juste de 
«lire «jue la guerre lui a ouvert les

« o»n- 

Tall-
KmployC-H de 

n«*'ri'e . . . .
Ini!ustrlas do

mentation..............
Indintrlt'H fextlloa 

1 tHiu.*t ries rnC-tiillur- 
gll|UC.4.......................

ofCrH'? Demande» 
d'emplui» d'omplot.'*
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A son tour

profiteurs de Hrategie et «le tactique jeunes gens dans leurs foyer». Ceux- 
n’ont pvUt-.Hre pas tenu assez «h- ci revinrent en effet, mais avant, 
compte dans leur enseignement : la d’être rendus à leur» familles furent 
création du canon a tir rapid.- fut la réunis dans un local de la “knrnmnn- 
1 p-mière de ces transformation. , l’in dantur . Le fit- «b* n:'« rapatries, ui, 
troduelion des obus a explosion retar succombant <« la fatigue, s<n.lormit. 
dée qui rendait le shrapnell pn*.- Soud.iin. des gardiens armés enva- 
qu’inutile, vint encore changer du diront brusquement la salle ou les
tout «u tout l’action de rartillerie. La j^une.-. g«*ns «étaient enfermes. T;e .

jeune homme, réveillé au bruit de; ment eloquent : tous les ouvriers
cette brutale irruption, leva instinc-j sort réqui.iilionnfs fwin 1 aiTtiée ; il 
tivennmt les bras, dans un geste «le ire reste plus «le bras pour les indus- 
défense contr l’agression «b-s soldat» trie» civiles. ( ’est l’aveu <1 une situu- 
Ueux-ci virent-ils darn ce geste une lion exceptionnellement giave. 
menace «le riposte, ou de révolte, ou 
«l’une intention d’ironie? Toujours

Ce dernier chiffre est particulière-

J. K. KOmVITïTt. 9 Notr«-Dam» OQMt, 
8 magasins.

Fonderie (Etna)
UBAUI’KK & K S LH. 6D7 flt-FauL

Assurance contre Hncendie
('JK WI-.8TKR.N - IM'KNDIK ET MA­

RINE - I» MirivKRDIKR garant. 
3i r-i» Ht-I’lerr».

realisation -i» l’ai tilh rie lour'f»,enfin, 
ad- pt- «• dans l’armé- nl'emande long­
temps avant ia guerre • t lenue en 
suspicion dons les autr»m armées,ache­
va de m-elifi- r l’m tion et le rf.Ie de 
l’nrtiller, Mai» les perfectionne­
ments «lu matériel devaient être pous­
sés pius loin enr«»re, en «-o'jrs de cam- est-il «iu»; 1 un <1 eux, furieux, ui pas 
pagne et awe h s besoins de i’expé- sa une baïonnette au travers du corps 
rience. L*-»» offensive:; victorieuses, j L
iiiiii*'- •« u-lain ralenties et pour ainsi r«-nte «'u malheureux jeune i,i’irTin]' 
d-re haletant- . pro'iv ;'«-r.t que les n*'-- 
f« -si«. lu «omtiat exigeaient non

— :o: —

LES NEUTRES ET LA GUERRE

Rien n’y fera
Les conservateur» mettent tout en 

oeuvre pour sauver la peau d«* M. Sé-

heulemenl «n- p:«-c«h «l«- gros calibre
et ii ! tngui- p<-rt«*«-, mais encor*» «le ar­
mes rein ivement tre» m-ibih:.**. Le 
gros matériel canon pn-parc l’assaut, 
iiiai.s u ut- foi* cette b«-sogne nccom- 
plu , «1 d'-it pouvoir se déplacer faci!<

lendemain, on ramenait aux pu-
M. Ch. Boissevom, directeur hono- 

.s««ri cmlavr • absolument dépouillé «le rair«' «lu grand journal «l’Amsterdam, 
VP, vêtement» et de tout «•«• qu’il pos-! “l’Alremeen Hnndelsbla.l", «-crit dan»

j un récent article ;
godait...

Il faut «|u«- tout cela soit expié

-----: «>: —

y ust candidat, il fait ressortir la responsabilité que N* gouverne- mains 
ment ne fjeut répudier dan.; la repugnance qu’uru* [)etite minorité 
«le n«)trr' province peut avoir pour l'enrôlement (l**s volontaires.

Cett<* répugnance lui a été inculquée, en 1911, par MM. Hlnn- 
din, Patenaude et Sévigny, le^ trois ministres du gouvernement ; En ion, l’hypocrite Sévigny pieu- 
liorden que l’on charge aujourd’hui d'organiser 1<* recrutement. rait »ur les berceaux «l«*.s enfants «iu«- 

S’il V a donc, «lans certains groupes (lo notre p< ’ • , au- 'Mûrier voulait «1«- force enrôler dans 
.lourd hm, repugnance a repondre a 1 appel aux volontaires, MM. j Pour M S(..viir!,y ràgc t,,t venu;
Rlondin, Patenaude et Sévigny «*n sont responsables au premier lo ?7 .,a soir, ,i pi,.un-ra sur sa tombe 
chef; c’est leur oeuvr»*, (*t c'(*'it cette oouvre qui leur a valu les ’ politique 
portefeuilles qu’ils détiennent.

Et sir Robert lîorden avec tous ses collègues en sont égale­
ment resjwmsables, puisqu’ils «*n» accepté l«- concours de ces trans­
fuges et les ont même recompensés d<* fonctions lucratives et 
d’honneurs.

("est cette responsabilité que le> électeurs de Dorchester 
veulent taire porter, eomm»; il est de toute justice, a AIM. Rlondin.
Paten, ude « * Sévigny. à sir Robert lîorden et a ?rs collègues, en pb-mv d«- Mir|M-n «ivs
battant .» pl.i « colitui e, i« mini, tn icmy..*. Mais r:«-n n’y fer», t-t s«jtj heure a lu«-r au cours même «h- la campagne « juUrmt!iHtes allcniand ,ui a déserté '’t < ? o'« r « i r. ml l 1

ht. au heu «1 et ro. «,mme le pretemhnt le» -mn««.»t™ d’On- son,„, „ faul „u.. I,- „„„«nur puI,Ik- ., ....... di,..j..... ........»,L-,mm,nt .■» il,..u,,..... : ÎSLUifPf
iUno9 UîM* (Jemon-t ration contü* l'i petr tu IjMlrin (lu (/ülirtuH «i Kl U* traître de lîdl expie* S0>* fautes jour aux r.uuv»»lliv l’ir-onstancox üuj \’i journaux allenmntN, ni lc*s rL, conunanduit rhonnt*ur rn
guerre, la défait** de AI. Sévignv dan- Dorchester n«- p«Hirra et aille méditer dans la solitude sur combat. ' récit i « muî. int d«* neutre» ne peuvent refusant à l’AIlema-me «le la laisser

.   "‘m' -•>•' Il I,i,.,. ,.,1.1..,„ Vavit ' un.; M.V ex«|.- Je In .hun- ' ^'IlLVr^éi’r "'i-'In"rTr!:

pu- ii-tri « «1« ci r un n.ati’-riel ’-ion en \l.-'magin*. L I -ut c«*mpt«,r (()jre commv d’une grande r-m'.j pour
nouvi nu il faut •• .< m|«- appliquer HV*?C
ur.,- n. uni u, tire !.. n-nximum ; Jy a - scmai„,'. : rnv.^. pi», et qu. *. hn.ntnnu, •

Fournaise à Eau Chaude
BKAl'i'UK .4 KILB. 697 bt-iteuL T«L 

Main 2434.

Architectes
L R MONT U H! \ VD, A A.P.Q.. 990 Bt- 

AndrA Tél. Main 1709.

Fleurs Naturelles et 
Artiticieiies

.’US DK LORIMILU. 260 St-Diml». Tél. 
itell Krtl Ifih4 «Kn tac» «lu Jardin 
«le l'Kt ramai

Vigny: iis promettent t<-rr«- et inonde, m**ni derrière h-.u vagu**» «I’uM.-Hiue «•* 
«•t l’argent (lu caisse •'•Ie<-tural«- est suivre !«•> progrév «Je l'infanterie.

L*k contrats «le \‘«>uveau [ rohième, nouvelle tactiq-ic.i

LA SITUATION CN ALLEMAONE

L, mi*«r- dtin, te* cla*te* pauvre*

1,0 "Met Vt-lV " d’A». stenlam 
A ir Ai lu m.K-fice d«* 1a guerre a dij evo-i h>.s Uéclarations »uivant<*s d'un 1 |«ar tant «U- lien», dan» le |>a«wt-

-le cr'.t ’’t «hoiH le present, subit un pareil

“A lu vérité, on n«* peut plu» guère,
a l’heure pn-sonte, se sentir fier «l'è- 
tre iiollamiuis. Uomme la gueriv «le- 
moralise «l«*s milliers «h* g«-n», «*t com­
bien en pâtit le caractère. On ne v«»ut j domaine de la morale. Sans doute,
plus que la tranquillité et la paix à ; nous m- combattons pas, nous ri’assid-
tout prix. Voyou», nouvons-nous c«»n- | ton» aucun «le» «leux partis Ix-lligé-

t sidérer en silence î'-s torture» infli-J rantr, nui' nous s«»mni« s «Icf» témoin»
. g«-,•< a la B«-1giqiio? ( ”•*»« si terrible-it t nous prétendons ne pris nous tuiro 
ment hunvliant d’être là, qunn-l un quand h* crime horrible ne p«,rpètr«.* 
peuph*, In* n n«»u«, romme la IMgi- ’ |«r«- di nous”.

«ju’aider au ivrruU'm.'fit «le* volontaires dans notra province.
a lu parole violée

AMS U X MEDECINS

MM. les Medecimi pourront s’assu­
rer l’i tou jour a si apprécia*
Me d’um- i mie « nhnle diplômée en

La lutte Whîte-Rogers
FOCK LA .SUCCES:- ION DE SIR ROBERT BORDEN.

Son seul vêtement
[ i-fn r- "t h v« e la terreur «|ui année» «*t .«a-» canons. 4’Vst pour s’ndr«-: .«ant :« l’A ---•iatiin «Ii-m (!nr- 
!«•. l« vr « n --niv «pii souffr-’.it I cc-ln «pu* le pays o»l f«)ul«* aux pio-h, [ dca-iMal ;d«.-s «le Vilk-niaric 77M St-

I i«e «J. p-che d«* \\ innipe; «Ii- •;•-«* l«- ur, gouveruerrem national, «m.» -pi’i! y 
•'(’ar.adian Club” «b; c . * i'!«*. a a«loj» ai*, heroin «!«■ fmr«- «l«- electioo* l'.-h.
t,. : l’unanimité une r« «»•! it«on deman rah--’
. ;Ue le gouvernement llordon <i«- Ln ore un*- preuve «lu maniju** ab»o 
. , oniic tt qu i! -«oit m.ipluee psa !u <!«.' ■onfianee de la part du public au; a «• '•’■Us «u plein hiver

M. Sévigny en sera quitte, «piaml tuir. s assez .-««uples pour 
l’éli-t lion «lu ”7 l'aura dépouillé, a 
s’envelopper «lu drapeau «h* M llloti
«lin.

\*. . .- ira peau est iii;«in«i.i troue
« t d« « hi-tu» t«-, «ju’on «loti grelotter ter 
nblemenT «le n’ak«»!r rien a'itre «.ho*e

j de rendement. (file operation m- 
I tel!'-«tuell«- exige des cerveaux nuli-'»'^ condamné a 15 jours de prisoni

'«■•tre af- u u* femme «t son fil», coupables dV
fiait' hiH de l’enseignement «l«- ^^•«•fll«.* 
de y J« rre, ;n t i -!I< ment <urann« . Kn 
, ,* «i"i«. «i p«-ut -lir»’ n'i« ru raux 
,« of i ii . r- et «it fair»* t:.hl«- ra. • 
«te tout« x i ut <-tuil« ant* rieur«-s ot 
iéapprendr*- l« pu< rr< .vin*.; s’« x

voir «pialifié «l’if..;«••.-«'• l'« niprunt «l«- 
gu« rr«- I-'* fan».-ni • ffroyabk* «lo ia 
f.,rnine plane sur I" J!«-.Magiip. Dans 
te peuple chu uit ai* . ■ i -« livie d«
, rnines de tern* *•«. «l’une d«*niilivt^ 
•le pain par jour. Les femme»

K.-1 .MK», aux eomiitioni

«•n obstétri
suivantes 
As i»D ne*

...........................$l.(’rt et plu*
ruhsétpu-ntes. . 35c “

'1
Visit

le

ravage, pillé, et «jue s^s habitant.- 
sont maintenant «'mmonén en pays «*r:- 
nerni pour y être contraint» aux ira 
vaux l'or«:«*».

“Je ne trouve pa» «h* mots pour 
dir.- mon imiignntion «lev-int }«■ toll-si A: i.Mn',«* a ui-• f>pern
h«*rivur». Kt »i «'’est n«* pu» étr* “m u tion..............................
ir*-" «|u«* «h* parler ainsi, nl«»r• «pp — :«.*: - ——
«•otte ii«*utralite la soit niaii«iit«*, «i-tn
•■Kin r-« I « t «■ oui n'est ni u*< t ■« 11 , n,, i l i * v s ' 4 * ' > i « « «n - • < ■ i-nl, i k pn r neutraint «lui «« « « i o < «.«u qui i \ « u: m i*i ni «« ati«»s im «■*-
pour le lâches». Mai* «.•••1t«* q«»r««- de | i .......... . c|..«i« u j II t.*.
m*in.'■•lite bâtarde n’e«t pas la n6*r«*

$!.«m

|.«tn«<- ••*1
|iliqu« peut être In «iur« «• de» ho^tili-jiii«ibilir<iméie» -If deux onfante, *«- Noü» ne .vmmes pa» neutres don» lej inou^ai.1*1

-uu a- n--r.il. au l>u- 
. ,â «--i** He'.nt-JmuquM,

0056
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La Vérité au Sujet de la Grève qui Existe dans
Industrie de la Confection à Montréal

Montréal est le plus grand centre du Dominion du Canada pour la fabri­
cation des vêtements.Notre ville possède quelques-unes des fabriques 
les plus vastes, les plus hygiéniques et les mieux réputées du continent 
américain. Montréal, disons-le, s’est acquis une réputation enviable 
pour la qualité et Tart apportés dans Tindustrie de la confection.

5

«sy*

Les ouvriers en confection de Montréal sont bien payés, ils ont été bien traites en ce qui 
concerne les heures et les conditions du travail. La majorité d’entre eux chôment, cependant, actu>
eliement.

A l’heure où les intérêts de la nation et de l’Empire exigent que cha­
cun mette l’épaule à la roue, où chacun devrait faire sa part dans le but 
d’activer davantage notre force matérielle, et de maintenir l’industrie et 
!e commerce britanniques, les ouvriers en confection sont en grève.

La raison de ceci, c’est que des agitateurs professionnels de l’étran­
ger ont habilement organisé les ouvriers canadiens, dans le but d’imposer 
des conditions tyranniques et ruineuses aux fabricants canadiens, des con­
ditions qui ne laisseraient aux manufacturiers pas même une parcelle d’au­
torité dans l'organisation interne des entreprises dans lesquelles leurs ca­
pitaux sont engagés.

k

j
1

Les Agitateurs Etrangers et leurs Méthodes
Ce; agitai' urs sont venus ici il y a quelques mois dans le 

dut «le lancer leur campagne tk propagande. Ild commencèrent 
)»Mirs opérations en faisant quelques demandes sans importan- 
e. Les manufacturiers 1rs leur accordèrent. De nouvelles de­

mandes l urent, laites et, en retour de certaines concessions, ils 
revinrent à la charge /.wr cic nouvelles demandes. A plusieurs 
reprises, le* fabricants reçurent, avec un esprit très conciliant, 
ces demandes. MaL au lieu de satisfaire les agitateurs, cette 
attitude ne l it que les encourager jusqu’à ce qu’enfin leurs exi­
gences devinssent intolérables.

Leur ambition Hai: do s’assurer le contrôle absolu de. façon 
;"i ce qu’aucune niachiu' ne puisse être mise en mouvement sans 
leur permission.

En effet, leurs demandes voulaient tout simplement dire 
que la direction de tous les procédés de production dos fabriques 
de confc'.tion devait être remise, sans discussion, aux mains 
des délégués désignes par ces agitateurs étrangers, .sans quoi, 
pas une âme n’aurait le droit de travailler.

ImI grève des ouvriers en confection à Montréal, aujour­
d’hui, entraîne une perte de gages de pas moins de $50,000 par 
semaine, pour les ouvriers, et des milliers de dollars pour les 
manufacturiers.

POURQUOI A-T-ON DECLARE 
CETTE GREVE ?

Non lias à cause des griefs des ou\ riers en confection eu.\- 
mêmes, qui sont loyaux, qui constituent un groupe de bons tra­
vailleurs, jaloux du bon renom des produits canadiens, et parmi 
lesquels s’en trouvent un bon nombre qui ont été forcés, par 
l’intimidation, à se joindre à l’union.

Voici quels sont les prétextes immédiats de cette grève:
En homme de I’Union avait fait sa demande pour un em­

ploi dans une fabrique de confection. On lui donna un emploi, 
suivant les gages de l’Union. Survint alors un “délégué d’atelier 
imposé par l’Union”, travaillant dans un département tout à 
fait différent, qui sVnquit “si l’ouvrier on question était por- 
teur d’un billet des officiers de l’Union, lui permettant de tra­
vailler dans cette fabrique”.

L’on voit d’ici l’insolence d'une telle question.

L’ouvrier répliqua qu’il n’en avait pas, et il lui fut aussitôt 
répondu par le délégué qu’il lui faudrait obtenir la dite permis­
sion immédiatement, sans quoi, on ne tu! permettrait p«*is de 
travailler dans la fabrique. Le contremaître s’objecta a la cho­
se, mais il ne pouvait intervenir, attendu que le délégué avait 
usurpé l’autorité, dans l’atelier.

Gomme le délégué en question avait déjà causé des ennuis 
à la manufacture et qu’on l’avait prévenu que ses interventions 
ne seraient pas tolérées, et comme Ta discipline se trouvait de 
ce chef de plus en plus entravée, le propriétaire fil mander le 
délégué, qui était un employé pavé de la compagnie, lui remit, 
cri guise d’avis, une semaine de salaire, et le destitua. Malgré 
que cet employé devait déjà a la manufacture une somme assez 
considérable, rien ne lui fut déduit.

Sa réinstallation fut aussitôt demandée par l’Union, en 
dépit du fait qu’il avait immédiatement obtenu un emploi ail­
leurs. La compagnie refusa, et la grève fut aussitôt déclarée1 
dans l’établissement.

Les autres fabricants en confection entreprirent d’aixiei 
la compagnie h remplir nos commandes du printemps, et le 
travail fut aussitôt réparti entre les diverses fabriques. C’est 
ce qui amena la grève générale actuelle.

Voici un autre cas de leurs demandes impérieuses:—
Un manufacturier qui exploite à Montréal une vaste fa­

brique, en exploite également une dans une autre ville de la 
provin/c. Un jour, deux délégués d’ateliers, employés à la fa­
brique de Montréal, firent savoir au patron de l'établissement 
que, dès qu’il lui arriverait, après cette date, d’expédier à sa 
succursale du matériel quelconque pour être taillé et fabriqué, 
ce serait le signal de la grève parmi ses employés de la fabri­
que montréalaise.

Citons encore le cas d’un homme qui travaillait dans une 
certaine fabrique, satisfait des conditions de travail, et qui 
donnait en retour satisfaction au patron. L'agitateur ouvrier 
s’amena un jour chez le patron et déclara qu’il s’objectait à ce 
que l’homme en question travaillât dans son établissement. Il 
exigea son renvoi, et comme on hésitait à se rendre à sa de­
mande, il proféra la menace suivante: “ Je démolirai votre 
édifice”.—Le patron dut se rendre à sa demande afin d’éviter 
une grève.

Un autre cas:—
L'on enseignait à un ouvrier une certaine opération, iaitc 

sur un vêtement afin de le compléter entièrement, et maigre 
que l’on y mettait beaucoup de patience, l’ouvrier en question 
ne voulait pas apprendre, et finalement, il refusa d’essayer da­
vantage. Le propriétaire le prévint qu’il aurait à faire le vête­
ment de façon indiquée, sans quoi, il serait remercié de ses 
services. L’ouvrier se contenta de rire et répliqua: “En tout 
cas, vous ne pouvez pas me destituer, car l’Union ne vous lais­
serait pas faire”. Afin d'éviter une grève, le propriétaire fut 
obligé d’avaler la pilulo.

CONDITIONS INTOLERABLES IMPOSEES 
PAR LES AUTOCRATES OUVRIERS 

DE L’ETRANGER
Ces cas cependant, ne sont que quelques-uns de ceux qui 

ont amené cette grève. Un patron canadien ne peut employer 
un ouvrier canadien, même si cet ou virer est un homme de 
l'Union, avant que la “permission” n’en ait d’abord été obtenue 
d’un trust ouvrier irresponsable.

Et malgré que les patrons ne puissent eux-mêmes engager 
des ouvriers, sans en faire la demande à une organisation, do­
minée par des agitateurs étrangers, on leur défend, de plus, de 
congédier tout ouvrier qui est depuis deux semaines à leur em­
ploi. Même si l’ouvrier en question ne fait pas l’affaire, même 
s’il est incompétent, insolent, fauteur de troubles ou un “1A- 
cheur” continuel, pourvu qu’il ait été deux semaines durant, 
en service, rien de ce qui pourrait même le conduire en cour 
criminelle, ne peut l’enlever de la liste de paie de l’infortuné 
patron. Il constitue une charge constante pour lu compagnie, 
durant tout ce temps, et le montant que la compagnie est tenue 
de lui payer, est fixé par cette Union despotique.

Le manufacturier doit avoir le droit d’employer les ou­
vriers compétents qu’il lui faut, i n augmenter ou en diminuer 
le nombre, suivant que les besoins de ses affaires l’exigent. Lui 
enlever ce droit et forcer le manufacturier à employer des gens 
qui ne font pas son affaire ou dont il n’a plus besoin, serait 
détruire tout principe de discipline et de compétence, et enle­
ver complètement le contrôle des mains de ceux qui sont res­
ponsables du succès des affaires.

Détermination des Patrons
3

mes en
Forcés de se protéger, à la suite de demandes, comme celles que nous venons d’énumérer, les fabricants en confection de cette ville, se sont for- 

association et ils sont bien déterminés à résister jusqu’au bout, à ces demandes.

Suit l’extrait d’un article qui a paru dans “Le Monde 
Ouvrier”, l’organe officiel du Conseil des Métiers et du 
Travail de Montréal, du 13 de ce mois:— i

“Nous avons beaucoup de sympathie pour le Recorder 
Remplc, et de plus, nous n approuvons pas la façon dont 
les membres de la Garment Workers’ Union ont agi dans 
cette grève. Nous désirons déclarer que les ouvriers en ] 
confection n’ont pas suivi le cours habituel, et n’ont pas, 
tel que le requiert K* Conseil des Métiers et du Travail, à 
qui ils ne se sont pas adressés, épuisé tous les moyens de 
conciliation, avant de se mettre en grève. Nous sommes 
les premiers à déplorer les troubles qui se sont produits et 
à blâmer ceux qui en sont responsables.”

Nos fabriques sont cependant ouvertes à ceux de nos ouvriers qui voudront bien y revenir, et 
nous leur garantissons même des conditions absolument justes et raisonnables.

CLOTIIINS MANUFACTURERS ASS0CIATI0B OF MONTREAL
FIT REFORM CLOTHIERS 
CHRISTIE CLOTHING CO., LIMITED 
B. GARDNER & COMPANY

JOHN W. PECK & CO. LTD. 
SEMI-READY LIMITED 
FASHION-CRAFT MFRS LIMITED

THE CAMPBELL MFC. CO., LIMITED 
KAYLAN SAMUELSOHN & CO. 
SAXE CLOTHING CO.
H.KELLERT & SONS

SAMUEL WEINER & CO., LIMITED 
S. LEVINSON SON & CO.
THE FREEDMAN CO.
SAMUEL HART & CO.
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Tü QUEBEC RAILWAY 'LA CONFIANCE RENAIT ,LE PUBLIC NF TRANSACTIONS
DECLINE ENCORE A WALL STREET S’ENaGE PAS ! IMMOBILIERES

XE JUGEMENT DU JUGE CAS- New-York, Le total des trams-
ira INFI liFNCE DEFA- ! lictiunn h béfcucoup HU^rn^r>ttr,ftUjour- SELLS A INFLUENCt üfcrA j,h • t j guixu mo>lert» faiu sur

VORABLEMENT LE COURS DE va]c?urM ont été »x»n«-n'és,
mai^ le* volume des tramsactiuns dé­
montrait eneore ampïenumt quo les 
profesiionnoli <lirijf<‘aiont la liste. 
rumeurs annonyant iiu*’ des irroupei 
he formaient pour activer certaines 

■ ——- j valeurs ont été futiles.
Le Quebec Ry. a été à vrai dire, la Le L’niti-.l S tûtes Steel et les va- 

seule valeur active du marché local, 11“^* «onnexes étaient de 1 à :i points

CETTE VALEUR. — PLUS DE 
DEUX MILLE PARTS CHAN- 
GENT DE MAINS. LES ACIE­
RIES ETAIENT FERMES.

A TORONTO,LES SPECULATEURS 
ATTENDENT QUE LE DIS-' 
COURS DU BUDGET SOIT 
PRONONCE AFIN D’ACHETER ! 
DES VALEURS — INTERNATIO- 
NAL PETROLEUM EN GRANDE 
DEMANDE — GREAT NORTH- 
EKN A 13 1-2.

UNE VENTE DE $42.000 A ST- 
LEONARD DE PORT-MAURICE

Toronto, 25. — I>es transactions

PAROISSE ST-LEONARD DE 
PORT • MAURICE

Chemin Public, lots vacants, 800 
lota, 411-1 a fi, 412 1 a 3, 412-1 h 0. 
410-1 à 7h6. Hy. L. Au^er, vend à 
Chs. Wm. Hy. Rondeau, $42,000 — 
A. O’Gleman, N. P. (1017).

■ • . .. .. . „ ..... I en hausse, l.e.s euivres et les autres niarché local n’ont paa été plus in-:
hier, et en dep.t des declarations «P-1 mt'.;aUX, American Can, Central Lea- ti fessantes, hier. ,.u,- c.-lles des trois!, ------ . , , , tifessantes, hier, que colles des trois
timistes «le son président, la liquida-i ther. Industrial Alcohol et <|uelques séances précédentes. l/e public 
tion s’est mise de la partie vers la “ 1 “ a ,..,t

QUARTIER ROSEMONT 
Rues Frontenac et du Havre, lot*

promu1

heure. Les rumeurs au sujet de la sta­
bilité des dividendes actuels fui cause 
de la liquidation des moteurs.

Li s voies fcrr. e-, étaient encore ne- 
I jrlipées. Lonjr Island eut une réaction 
puis une reprise lorsqu’on annonça

fin de la journée et il a décliné à 21.
A l'ouverture, plusieurs expri­

maient l’opinion que le Quebec Rail­
way se maintiendrait h 25 après le 
recul de dix points de la veille. Mal­
heureusement, il n’en a pas été ainsi.
Une U-Kcre tentative «les haussiers,
]e porta à 2(1 et 25. Toutefois, à mi«li 
et lU-nii. il marquait 24 et six ventes 
seulement avaient été enregistrées.

\ d«*ux heures, une forte pression 
se lit sentir et la faiblesse «lu stock 
se manifesta dans toute son ampleur 
en déclinant «le 23 1-2 à 21. Il clù- 
tura a 21 1-2.

Depuis le lf> décembre, le Quebec 
a baisse d«* 24 points. A cette «bits, 
il cotait IV 11 s'en est vendu 2,132 
parts.

bir Rodolphe Forget a communi 
que, hier, a la presse, une «léclara- 
tion a l’effet que la compagnie ne 
cédera certainement pas son réseau 
pour la somme oue le juge Cassells a 
n«Tordee. Nous compléterons 1«' che­
min nous-mème, a-t-il ajouté.

La fermeté des aciéries a été com­
mentée favorablement. Comme 1«* 
marché était extrènuTnent faible, la 
baisse «le «•«•s valeurs n'aurait pas sur- 
prn les observateurs. Leur fernu'té, 
dans les circonstances fait espérer 
qu’elle-- ne manqueront pas de repren en baisse tandis «jue les voies ferrées

•7 le même «FO- f°urs ,,U uf".\ ,!“ savoir c‘uo.1- 497 pieds. La Fabrique de la paroisse
■ stTebubonc !U* ‘“‘r°nt U'* taxes que le i df. Sr-Man-, ven.l à La Commission
Irit m. s .t les gouvernement imposera Si l’cn Lj,.,, Kc0,es Catholiques de Montréal,

F. K. Décary, N. P.

unes des valeurs «l’equipements <»nt tu|Ht(,ur attend ttVec anxiAé le ' (id^^nprtu'^ de "<'q)7 terradi ^r,(»-
stimulé la liste à intervalles irregu- ...... - i.. u.. i. ........,---------1 ! P**»* ** t» rntm i»o,
liers «-t il en a aussi é 
hio («as v*t Pacific Coast

Le* transports maritimes et les j j„ut,. h cela l’incertitude qui régne i «ÿv ô^ù’ r.M
moteurs étaient fortement attaques; t sujet «les relations diplomatiques /,«ha.
les pr«'miers déclinèrent en d«*.rniete j,. Ww-York, on conçoit| ___ .

................ (loe ces raisons sont suffisantes pour oiiabticd i Aimit-R
expliquer l'abandon tomporaire du *^UAKiir.K i.Auisir.i*
marche j ar les capitalistes locaux.; Avenue Laurier, bâtisses, Nos 42 
Aujourd'hui, on s'est moins intéressé h 48, lots 1 1-147, 148, terrain f»0 x 
eux emprunts «le guerre que durant 120 pieds. Dame David H. Scott, 
l«*s séances antérieures. Il ne s’est■ vend à Dominion Properties Limited,

que le conseil «i administration se pre- vendu <iu«‘ pour $200 «!«* l’emprunt, $27,000 K. R. Décary, N. P.
. ------ . r (1917).

UN BON PLACEMENT
LEJ PERSONNES QUI, DE TEMPS A AUTRE.

ONT DES FONDS A PLACER PEUVENT 
ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE SM OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT

pare à proie •vr la minorité intéressée de 1931 a <J><( un ^ain ,j>un deinj. 
lan.s cette valeur. Ix»s 1 ranscontinen- point sur ]«• prix de clôture «le mer- 
tals «ml peu change, lus ‘Grangers or»,!!, 
étaient en hausse «l’une fraction et les ; j<(
“coalers” calmes, bien «iu»1 Western

QUARTIER LAFONTAINE
Rue Sherbrooke Est, lots vacants,

61 x
114 pieds. Thomas Préville, veiul aux 
Stu-urs d«* l'Espérance, $10,000 !..
Bélanger, N. P. (1917).

QUARTIER HOCHELAGA

dre la direction du marché aux pre­
miers jours «l'activité.

LTron débuta à 65 3-4, s’éleva 
d’un quart de point a (!(*> et revint a 
son point «le départ. En fermeture, 
il était à 06.

Le Steid of Canada a été inactif à 
Cô et 65 1-4. Le Canada Foundries 
maniuait 195 et le General Electric 
141 1-2. Le Smelting se traitait à 
32 et 32 1-2 et le Canada Cernent de 
priorité à 63.

Les fabriques de papier étaient 
peu demandées; le Spanish River 
était à 16 et le Wayagamack à 16.

Le Dominion Bridge marquait 147.
Le Civic Power était de 82 à 81 

•i-4.
. Le Toronto Railway s'est transigé 
i\ 83 et le Detroit à 122 1-2.

L<’s obligations «lu Tram-Power se 
traitait à 75.

Les emprunts «le guerre canadiens 
étaient actifs, celui «le 1931 de 98 
1-2 à 97 1-2 «d relui <ie 1925 «le 97 
1-2 à 98 1-8. Il s’en est ven«lu pour 
$101,700.

«h : appointement des spiVcula
Miirylaniï ««..*, «w v^r. 4.1^ £% «Sj ««tm.

pi ix moi nui lotal des \entes, . nrmonts qui concernent le Quebec
MO. Railway. La décision du juge Cr.s-

Les taux du change étranger étaient i sells a été un facteur de baisse con­
tres «aimes jusqu’en dernière heure «id«'fable «t le Quebec a décliné a 
alors que ceux sur les Empires C 'a- 21 1-1 comparativement à 35 il y a 
traux déclinèrent. La baisse récente «iiudques jours lorsque la décision: Rue .Votre-Dame, bâtisse:-.. Nos 
du mark «‘t de la couronne a été attri- n'étail cas enc- r»* connue. 1755 â 1759, partie S.-O. du lot 12,
bue à la v«Mtte «l<-s valeurs amérieai- !.a valeur la plus «mi vu«' de la jour-, terrain 34 x 96 pieds. Arthur I.emoi- 
nes faites par les Allemands, mais ru-e « tait san.- aueun doute Interna- ne, vend â Joseph Lefrançois, $7,500 
cette théorie a été peu puyee dans tional IV-troleum qui toucha $1‘.45, C. Archambault, N. P. (1917).
les cercle., de la grande l>nn«|Ue. !.«• soit $1.45 ,|«* «dii.s «pie le minimum Rue Aylwin, bâtisses, lot 29-801,
rouble et la lire étaient légèrement recent. Il fenra â $14, soit une : terrain 2,634 pieils. Herménéirilde
« n hausse sur une «iemande mo b'i éi*. piastre «le plus «jue !«* prix «le la «1er-1 Dnoust. vend â J«*an-Baptiste Zappa,

L’augmentation'de $2.500,000 «lans ui«‘r*' • ente, héu*. I.’intérêt que le $4.500 — I). A. Léonard, N. P.
roncaisre d’or de la Banque d’ ’vi gie- publie a manifesté â cette valeur* (1917). 
terre a été acceptée comme le rcsul- .sur h* curb, à New-York, est la cause ' ■ ■ - —
tat naturel de la o ssatii n des «‘.\por- de cette mausse rapide. Les transac-j NOTRE-DAME DE GRACES 
tâtions de ce métal « n ce pays. Le ions sur Petroleum ont été «le 630' 
rapport indique une légère «liminu- parts. Le reste de la liste était trèc 
tion du passif. _ ( calme « t les prix légèrement en

I es obligations industrielle* étaient baisse.
Dans le compartiment des hors- 

«•taient plus fermes. Total des ventes, liste. Great Northern se traita à 13
1-2 et 
mains 
2 1-2 à

Capital remboursable le 1er octobre 1919. 
lotérfit pavable semi-atinuellenicnt le 1er avril « t l<- D r 

octobre, pur chèque fpayable au pair sam» frais d cbatige «!:«nH 
toutes les hamjues à «-narte du pays) au taux «1< 5% par an à 
eompter «ie la date de l’achat.

porteurs de ce*» obligations auront le privilège «le b* 
offrir au pair plus l’intérêt «■onune équivalent d'i^pècir en 
règl«-ment «F<jbnKati«>nB «jui leur seront attribuées ; .r Dur 
souscription à tout emprunt «le guerre qu«- le gouvern-ment 
eana«b'*n rKJurrait mettre sur le marché', â l'i,xeluMi«iii e« ulemeni 
de» bons «ri Trén>r ou autres valeigs «i'Ktat «le <'ourie«b b*'';ince.

I^n fondn de «-fit obligatiotirt ne peuvent servir «pi’aux tins 
«le guerre.

Une commiMion d’un quart d im pour «’ent sera pay« «- aux 
courtiers régulier» d’obligutioiis et d«» \ alenrH «!<• B«iun«e, err 1« *
allocations «jui pourraient leur être fuit«*s d.......s obligiitum.» à l.«
suite de fieman<Je« portant infli«*uti«*n «le leur «pialit»1 olHnelb' 

S’adresser au sous-niinistro «h's Fmnn« « s â Utiawa pour le* 
formules «le demande.
MINISTÈRE DES FINANCES. OTTAWA.

7 OCTOBRE 1916.

UNION BAG AND PAPER
LA PULPERIE DE ST-MAURICE 

SERA BIENTOT MISE EN EX­
PLOITATION.

Rue Beacor.sfiold, bâtisses, lots
162-79, 80. Philias Vanier, vend à ^___  ____ ___ _____
Joseph (’. Rancourt, $1,400 — J. E. , somme <ie $3,750,000 est placée dans 
Lemire. V. J*. (1917). la Saint-Maurice Paper Co., â Trois-

Les actionnaires canatliens de 
Union Bag and Paper Co., ont été 
heureux «T’apprendre la déclaration 
d’un dividen«ie spécial. Il importe 
aussi de faire remarquer «jue sur un 
capital total «le $10,000,000, un«‘

valeur au pair, $3,895,000.
Rue Garland, lots vacant*, lots 51- 

148, 149, terrain 50 x 124 pieds. Gor-

STOCKS OE SEW YORK

1 ifelntvM ïîslt ïn h-ïïî a! <*®« 11 WiUon, vend à krthur Beau-
champ et al, $3.000 — J. A. Mous­
seau, N. P. (19171.

McIntyre était en hausse do 
199.

---------------- :o:

STOCKS DE MONTREAL
«>■ cour* non» ■ont foninln par la 

«tmlaitn llruurau «L Dupai», Noa U5 ®t 
M7 rue N«-Kranvula-Xavler I

Alita Chalmers................. 27 **■ 2.8
do prlv......................... M " 8384

Am. Beet Sugar.. .. 93 » -j 94
\ m. « 'an .. n •. .. .. 47 \ 4(4»

Am. • 'ar Foundry 67 J| 68 >4
Am. Loco • • • • .. 77% 7,«-
Am. Smelting. .. .. . . 10K l "8 q
Anacond't Mining.. .. 83 4, 8 4 q
Atchison ù .. •. .. 106 Vj 1 "6 1,
H:i Id win Loco.................. . . 65 o 4
It.* M mi'-re A- « «hio . . . . 8)51, s\\
IlethUhem Steel . . 45" 445
Br«»"klyn Hapld .. 78 * H '4
• 'un l,a«*ifl«-f) 1*. 162 1 »< 1 4
t’i.-ntral Leather . .. . 89 89 4*
Col Fuel <V Iron 4?v; 47 T»
l'orn Product................ 23 V, 23Va
Crucible Steel ............... 66 6 4 Q
Kri»» ord................................ Ù 3 2 V* 32 V»

»I" prlv. No l.. .. • . 46 '-a 46 i
' îrent N'ort i: ( »re . . .. . . 36 3 '»
Insp. Copper................... . . 57 't 58
Int Marin*» ord . . .. 32», 318*

do priv. .. (i .< .. 88 S 86 \

('«• court non» tnnl fournit par la mtiion 
Bruncau A llupuit, Noo 95 rt 97 rut Saint- 
Franvoia-.Vavirr :

Offre. Demande.
VA Mil R*.

Ame* Holden.....................
Ii.»Il Telephone.....................
Hraslllan T. I. X- l»
«’un. «'ar Ar Foundry Co.

do pref ..........................
« 'un. « 'ement.............................

«P> prefû ...................
« n « on verier»....................
«’an. Cotton*.........................

do pref .
« 'an. Foritlntr*................. .
«'an. «}«tn Klactrle .
«.'un. Locomotive q
«'an. Pacific..............................
«'an Steam Line» new 

tlnx trust........................

2t 
1H) 

«•i 

29 
S4 
RI 
96 
4 1

IT'.' 
m q 

r.s
i *•«:’> j

20
nr«
;r.'t
2 K
R 2 ta 
63

40
65

190

57
Ifil

QUARTIER ST-DENIS
Rue St-Denis, lot vacant, lot 8-425, 

terrain 50 x 130 pie«l.s. The St-Denis 
Land Co. Ltd., vend à lion. F. Ligu<»- 
ri Béique et Arsène A. Larocque, $1,- 
700 — W. B. S. Reddy, N. P. 
(1917).

LONGUE - POINTE
Parc Dorion. lots vacants, lots 17-1 actionnaires, 

21, 339, 553, chaque lot 28 x de 92 â 
96 pie«ls. La Compagnie «lu Parc Do­
rion, vend â Alexandre J. Dupuis,
$1,500 — R. H. Barron, N. P. (19)7).

Rivières.
Si la eompagni»* peut actuellement 

distribuer des dividendes réguliers «le 
6 p.c., et â l’occasion un «livi«l<*nde 
intérimaire de 2 p.c., comme elle 
vient «le le faire, on confit facile­
ment que les perspectives seront en­
core plus brillantes lorsque les usines 
de St-Maurice Company seront «>x- 
ploitées. On sait que celles-ci ont 
été jus«|u’â présent un capital impro­
ductif.

L’usine de St-Maurice sera exploi­
tée bientôt et elle sera le dernier cri 

I en fait de pulperie. Le record qu’- 
, elle établira sera intéressant pour les

TRE MESCilËlirS SANK
of CanadaEtablie en

1M)4
Bureau-Cbef :

MON!U • \L

CAPITAL PAYE ..............................................................................
FONDS DE RESERVE ET BENEFICES NON PARTAGES.

$7,000,000
$7,250,984

217 succursales et agences en Caimûu, «h1 l’Atlantique au Pacifique.
FINANCES ET AFFAIRES DE BANQUE EN GENERAL 

Attention spéciale â la collection.
Département d’Epargnr dans toutes les succursales

rFwmwn

LES BANQUES

N’<> 2 nord. 1.73 2 ) Nr> I n«">rd. 1.11 *
No 4. 1.56 3-4 : No l.lîT 3-1 N" '■
1.06 3-4 : ft f«>urran<\ i«5 

Avoine No 2 « w., 51 ; N» 3 «' w ■. '•*
•■xint No I fourrag*». • N’*» - èuir

33.Ors:** No 3. O'.t : No A. :«2 ; refus« e. '*«' 
i\ fourrago, R».

Un No 1 a.w.c.. 2.63 3- 4; No 2 « "

Y|lnn«*iipoM«i. 25. — Hlf* «1° niai. I ' 6 -j,,,. ,n
3-4 f.-s ; juill. i. 1 *• s- Au « «-'np-
tnnt N<« 1 «lur. I '.'4 3-4 A 1.96 3-4 ; x«. 
nord. 1.87 3-4 A I ; N«» 2 nord. I.s)
3-1 A 1.90 3-4. _ ^

.Mai» \<> 3 jauni*. (*v «T 03 
Avoine No 3 blani'iie,
Karin»'», ini'hanu 
Mouh'e. ‘-'S.SO A 3'* oo. 
iiiiImih. ur». — Hl''' N'1» * ‘lur. 1 ^ 1 ■

No I n«»rd. 1 «H 1-2 : N” 2 n«»r«l. 1 '3 I- 
A 1.68 t -’2.

PETITES ANNONCES

.5 3-4 A 56 3-4

:o:-

WI8 \l \ UN rill'l'RIlM'.t RM.—Pro-
prir-i .■ ù \ n * t « * *. N • > s L’'«i>.', 2062A et
3««.'i^l! A venin- <)•• « 'h.it*. mlinand, entr» 
)••» rues St-'/.oil.nu* «i IttHunger, avec 
(. iiiiKi'. écurie, cour eKiuré'*. l'rlx « 

#3,200 comptant. TUilance 8 
7'. par an S'ntlreaser a «'i«'p»'au <V Fa* 
«lu.'ll.'. notair» , .'iio ne V’Ii'itiitlon 
.Montr»''al. 246—G

N V/.AI.IM; il o )»r « hrf'tlrii-y.mïaK—-« 
Infiillllltle rouir.' Ir rhunir «ir rrnmil 
et Ir ratnrrlie. I n i r n t r pnrtritl.

201—60

1 Int. Nickel 
Int. Paper 

, Lehlali Valley 
Maxwell Motor 
Mr x I *et rolemnii 
\ Y Ni>w Haven 
Northern l'.yiflc.

Dans le compartiment des hors-lis- : pr^'.Vit' strel «'ar
i*n«iinK

Itepuhllc Iroi'ù . 
P S. Uoliher

t«*. le Tram-Power s’est traité do 38 rtendm
1-2 à 37 1-2. Le Brompton 58 et 59 
et lo Laurentide 57.

Ventes totales: parts ordinaires, 
3808; priorité, 201; banques, 11; 
obligations. $10,500; notes «lu Pacifi- 
•uuc, $6no.

1-*. 200 A

.1 I"!
« a :«i.

\ i;\ 11.> ni: i.'\\ \ \ i -tiii»
\ nlrura «Irtiimilreai:

HriixiUan » A \b. A 43 1-- 
«'an. Steamship 2 A r.. I-.
«'ivlc I n vestment IT A *>■'. «'■ A 

ù kl 3-4
I «étroit 35 A 122 I - '.
«jueh*" H> 90 A 26. 25 'i ' A 27. j 

«.•* A 24 1-2. 19'« A 24.
ShawIniKun 1" A 12'
WlnnipeK H> 26 A '. :«.
<'unada «'emettt 2 f. ». T
«’an. «îen Hier 20 A l'I • • ). -•> A

311 1-2.
: L’on. Smelting 25 A 32 I. A . -, 
l«i A 32 1-4. *.«5 A T.

l«om. Hn*l««> 3" *1 H ?
' I «om. ste«'l «’orp- l« •' 
f,f, 7-', 25 A 66, 15<« \ «K. >

’ Lvall Leaf Mill l ti I 1. 2«
Maple Leaf Mill 1 Y 1"1 '

I Spanish lti\»r l » !«•
Sieel «'o "f «'an 2S5 

l Tucketts -25 A 22 1-4.
Wayauamack I» •«

l'.niprunt* «le lliierre»
Dominion. A )-•• t-.-

000 A :'T 1-2. $lo*«i« . :«7 1-7. ♦Suu«n« i-» «7 
1-2. 11000 ., \I~ 1-2, 15»"(" A 97 1-2. 41",- 
pnOO A t»7 1-2. Î100 I t2»»0 A RH 1-2.

Dominion, 1925 Î H»o«« .• :«h 1-'
I'refOrrnllrllr*:

•’aiiadu «‘ar 5'*
« 'anada « Vment 
« '.m. Steamkhop 
Steel «'<• «'f «'an

«IhltantlniiM :
Steel « ’*>. of ' '.ti 
WayHKama« k

Jlanqaee:
.Moleons 4 

^ Sri.lia

Shnltui’U A « ir.
S •nthern i'a« Ifie 
Southern Hailroa«l 
St - 1’aul
I 'n ion Put fie . .
I S Ste.-l • .d 

<l« priv . . . .
I t all * Onper ù .. 
Weat nahouae 
«'uha «'an*' Sugar 
« "hlno < Nipper

« 'Ll!** « 'upper
Intrrtioroiiirh pref .

4ii>j | R
If

10 4 «; 
45 q 

10s Tj 
57 S, 
HO 3. 

1"’ \ 
t i« q. 
r»;»
27 i*t 
"7‘k,
31 > «
'Ml

144>h 
H3T« 
121 
inf, t4 
52\ 
496, 
3r.\ 
'26

42
4 7 Vj

I'M 
45 S

I H T,
ni

PH 'j 
7'"a,'..i \
27 4»
ai q
■m q

I 14 
IN*»
121 
1"7 N.
53*»
5<i 
65 > .

*'•'.« i,

;o;

do n ref 
i « 'ivl«* Inv.-Htment. . .. 
«'rown Iteserve |j 
I «étroit Pnitied Hy . 

i I '««m. ItrtdKe...................
| I >«<ni Steel Oorp. . ..

I '• «I Textile .
do prof

Duluth Superlorù ..
« InudwlnN pref . . 
111. Traction pref 

tar 1 îoal . 
do i>r«*f 

l.aurantiile . .
Lyall L'on»
M a"! 'onald . .
Mont Pot tone 

.!•' pref
Muni Tcle^rapli 
N S Steel A ■ '«>al 
«.«Kllvle APlling 
Porto Itli'o.
Quebec p, L H. ,v P 
llioriion I'apet t>rnfi| 
ShawiniKan 
Slier William*
Smalt Wood» . .
Spanieh Hiver i«ref 
Ste.q i ,,f < 'iiituda 
Toronto Hv |j
TiP'Uett» .................«
Twin «’!t> 
Wavaaaina«'U

93
82

.15
124 1, 
1 1!»

66
82

45
S'.)
45
«in

1 HH
63 
•I’j 
5k 

1 OR
117 
1 13

21 r'»
129

54 \
*» I
66 «4 
a:;
23
!•&
!» 1 > .

LA NOTE AAiERICAINE n t i;s,
« onill • l ce

D«*uxiémc année.

Le 191
la

relève- \ <t., 
Hell

H"ch» 1i*k.» 1 45
Men-ha fit s . .. ù I7««
.Molsoiis...................... .. .. ISO
Montreal .. . 234
Nova Scot m .. .> ... il 256
' «t ta wa . . . . 2"2 v.
. ; . 2 13 V*
Union q

1925
1931

In A '« 
16 A • 

H»«i A
2 I

i A
î-2

i î.1"" A
JJlKCi »'•

1S««.
A 25:

i.e 25 janvier
Lu journée a été meilleure que 

precedente, en fermeture, le 
nu*nt est en moyenne d’un point. Le 
march.* consene touU*f««is .>e-8 «'ara<r*- 
téri-liquetH lent«*ur du «-ourant tq«é- 
« jîatif, étroitesta* «i«*s fluctuations, 
fuibUs.se «m volume «les affaires.

L’absoqition «1«m valeurs en flotte 
ment sur le marche sc poursuit «*t «lé- 

« rminera d’autant plus viltt lu r«»- 
pris«* «jue le découvert sera plus im­
portant. Il arrive que les haussiers ,ortjon ,
<»nt auasi leur tour et que les mus-1 Wayagninack. «c, 
siers .se fas.4t*nt é*trangl«*r sans phra- H««hs-i.istk
se. Ils savent f««rt hi«*n a «juoi ils s’ex-1 
posent «tt la hâte qu ils mettent à si* ^ Hrompton l 
couvrir explique souvent la soudaine- Mont. Trum .v Pow*»t

ù\i:vn:« ni-: 1/\\ \ni-midi 
Brompton 25 A 581-... 1 A 59, 

5' ,. I A 69. 36 A 59. 25 A 53. '
« .«n. ï’a«qfi«*. billet» I50ti A

34 
9 2 
HIT, 

.41 t, 
122 
147 
65 **
80 «.j

103
4 9 ’

1 '6 
61

135 
113 
! 4 ! ’ 
26
2 I S'4
90 

I 27

h r"»
22 ’ j
94
ss».

1

212 
139 V}

CANADIENNES
VILLE DE LA POINTE-AUX- 

TREMBLES
2ème Avenue, lots vacants, lots 

182-1.56, 199, terrain 52 x 87 pioils. 
La Compagnie d’immeubles «lu Ca­
nada Limitée, vend a Léopobl Desro­
siers, $1,450 J. E. Desjardins, N'.- 
P. ( 1916).

I.H MIMSTKRK IIKS II N \ \«l’..‘. l*RO- 
1)1 IT LT’.TAT DR Sl l I \'IT«)\ MRN- 
M RI, DR >08 R I'\II1.I88RHIRM’ DR 
«H RDIT.
Ottawa. 26. — Le rompte rendu «les 

bnn«pi»-s rttnitdlennes prlvllA(rif»i*»«chart- 
eredi. pour l** moi» «I*- dci:«*mtir»*. fait 
n'ssortlr le» niodiflentIi«hm cl-apres. par 
eompuraison »%«*<: h-s «dilffres du mol»

VILLE MONTREAL - OUEST
Avenue Brock, bâtisses, lot 140- 

162, terrain ôt) x 8d pieds. Jacob H. 
Vineberg, verni â Solomon S. \ ine- 
berg, $1.00 et autres considérations 
— N. Dickson, N. P. (1917).

*--:o:-

LES RECETTES DE 
INTERNATIONAL NICKEL

prée» «lent

Fond» «!•* rA-
serve

« Mreulation. 
D<|> A vu»*. 
M . ap. a\ l •. 
!d. au «t«*li. . 
Kiiv mét . . 
Ht il. du I >«>iii 
Hês. «'«'Ht. or 
Pr. A eonrl 

t»-r., « 'un. . 
Id. au «l«*h. . 
\ \., « 'atiiida. 
|il. au •(•‘h 
Pars. t«'tnl. 
Act. total. .

Déc., 1916. Xov . 1916.

113,283.343 
I 4H.7S5.287 
4 58.2'tS, 41 7 
8 43,0«>6.71 7 
162.86".6 1 4 
71.172.169 

124.750.2 41 
4 3.70i',«)0«.»

82,669,9K3
173.878.1:11
82«t.:i7k.5r,7 

76.396.720 
L7««6.94H.r.6H 
1.9 I8.u4 1.256

! Il 3.293,1)1 H 
14 8,197.97 1 
4 59,277.4 54 
N3G.693.269 
162.207.24 7 
92.563.868 

118.H42.H92 
43.300,000

S9 395,370 
I 83.250.3 8!« 
813.791.9 4 Y 

76.087.37o 
1.716.214.920 
1.957,511,302

BOURSE DES MiKES
Cour* fourni* pnr In Maison IPyntit 

& «o.. rur Saint-Fr»nçoi*-X»'icr
Montroal.

«•> dru %>di: a 1 n'hlno <*otipi«« 
t« an< . ans enf. fit. La f«*iMine romm» 

J l»«»n«u* m»Haï:.'r-- .-t cuis;nl«'r«* ordinal*''*.

iL«* u..ici il« ir;« <• i.uidrc Utlh et aussi 
l»r«'M«lr<* soin « • .lictaux. S':««lr«“»»et 
au *,L’.•t^ada,■, imite -I". 246—3

Dunn 
84-HH, ;

:0:-

oill.l«.ATD>>6
Sto» «'orp. f>rr. 
Trlephotif*. 5*.

«'odars Haplds, 5*,
Dom. TcxtIU* A.. 6*.

do B «c. „
Kmpriihf de >ru**rr<' 
Mmprunt >lc auerre 
L»k»* of Woods, 6' 
l.auretiti-D. 6*,. .
N. S Sti-.'l K- «‘oal.
«Igtlvi. MillItlK. 6',

«)*.» Series U., 6‘, 
Périmons. 6%
Quel»»»- H> . 5%
Hlordon l’oper, «i'.

New-York, 25. — Les rt*ct*ttes tri-1 
mestrielles «le International Nickel 
pour la période écoulée le :>1 «l«-coiv.-' 
bre ont augmenté «le $1,077,800. l.'aug- |
m«*ntHtion <lu surplus apres avoir fait I ^ , uu ti.u
une reserve pour la .iepreciation est ,.hjcaKO déclaration »»ffi-
«le $1,0-« 11*«H8. L augmentation ^Ul sur- ,.|,.|1,.H des ministres anglais »iui '»nt Atf-
plus «les profits et pertes »*st «le $66:»,- 1 intenirStf-es «*oinni»- »l'-fav>>rai»l»-» A m»"
*> t i I in runt «U»rnii^r ^ Tiioi'N paix *>11? **t» un în« t* ni t *.{OU. Durant lis «u rnu r.-. mois noun. ,|,Ujourd'!iui ; <•*■ mouvement na
le :(1 «iecembre, 1 augrm ntntlon a ete | ,ufHllt. somalnlenlr. Kn ferme-

LES MARCHES AUX GRAINS

Apex...............................
Beaver............................
Boston i'r»‘»-U................
Dome KxteiiKlon.. . 
Dom»* L:ik»- 
«’h«unh«*r» l-'»-rlan»l 
Foster....
< ;iff»>r»l. .
Ilrtlllnver « '<>n * 
Inspiration.......................
Jupltar. ................
Kertaheek.........................
Kirklun»! I.ako..
Larose.................................
McIntyre............................
Mclntyr** Kxtetision 
Nt*wrn> . ..
I'eterson Lak»-..............
P«»re. » ’r»» «s n . . . . 

1 l’*»»-»-. lmp»'rial . . .
Pore. Ti-ilah* . . .

i i'ur»-. \’ip»>n»l 
-^-<-stuM K:i"t Dulin».

j Sllv»*r Leaf.....................
i T.-misk.amltuî 
I Thompson-Krlst 
j Tretln-'vey 
' \ ai'uuin < 'il ami «la.» 

W»'Ht t «iin»* «’n- 
Hnrsravea 

1 p.urns . .
Vente» total»* .

Ofl r<*.
11

. 361

. 13 »27 i
! 42

llciunnd»*. 
J 1 ’-4

135
28
14

, lâ’i
! 4 ?»,

i «• l"l' HCR . •-ndre. f. çol»- et» pierre, 
302' t’hii.-tupli •'uiutiiL, Il apparte­
ment:; ave.- • cui I» . |<i-nt j-'i vlr «h- aara- 
n»-. Spf*eial pour ni'-ih'cln »‘«»n«Lti»»ni 
a\unt.-t»f»'WMv!. S'ailr»».* -or A »' Dulhut», 
1630 d»-.iiiC'tut TL*!. \\'»».-t , 734

247—6
■risjr » w

I I
7» 3

191
•

11"
I I
70 

t ' .
»

41 ' 
r, i,
21 H

28'*

28 t.
4s

l !'5 
61 

141 
12

13 
6 >■

l'RIIMR \ \ I:M)ID-7. — ! .»•: s -D
t» rr»- linnt t»» l-u-n il.-fri .o » La ter]-, 
«-.-.t noire «*t I»* .uti-.-^..| ,-n niai e. i' 
«I»- marais. Parti»- »1.- «•»• »iui > .* t iléfrl* 
» hf- •*.' 1 i-liMui i-, M.» -n t ii pl.-irc lu-
•-••urn-» «‘ti "l-o. \ • tplraia puui |15»»t
S'ailr»- •s»-r A .1- <-ph l\■■ ni• ;»• .n .'\1«>lt»nt 
\lrMima, Louisa <'•». 248 —12

OtlMIMOX «
••ul l>iir»>

\ u pr r m: \ il >«: « o.,
• i. Ne r 62 Dorrhesl .-r- 

«i-.ii-.-i '«n n«itel» tapis, r. p.»• • !• -
-.r.» 'ili|>*. . 1» . tnat'-la . au: u I»- t-clat.out . 
rur» Tuii» • si •-niport. et livra'- ara- 
tultemen». T»-l Main, 1IM '. n

T>«»l K
* t»-u

pii, ce ne----------
de $2,1Ü8,(»()0. L’augmcntution «lu sur-1 «ui«f. u» mur.hf- Malt ferme «i» i- 

i -» i «w.»ai »*»i,» t-2 en hausse avec mai »)•' Il 84 »-9plus a etc «le IXOI.OOO. '-J Juinet ,|,. ji.53 1-2 A i I 53 b
Durant le dernier trimestre, lm-'T

balance 
le

I 66.623 
: o:

p.M l:

NOUVELLES DES
CHEMINS DE FEE

.jiici. S’ailr» 
d Kl.-ctn.-it- 
Ai al n. 31DL

RI :i' \Il HTIO> «I»* »1\ ti.-.n u . m»>- 
urs »•« a»itr« n|»pareil »'*l«*«ftri-

A la » 'i»* (nteriiatioii 
tue Bleury. IV*!. lt» ll.

trRSONNEL

n

DI \ KMS
.V Papi-i

j-jenfl A '9.

1 A sa. I

1-4.

\R\rR»» DR L* H PR RK-Ml DI 
Ailleurs «Irdlnalresi

l'ivic Invesiment 2e A s.» 
yu.-l.e» H> 5»« A 23 1-2. M A 23. 50 | 

h 22. 55 A 21 1-2. 75 A 21. 125 A 21 1-2.1 
t5 A 21. 336 A 21 3-4. 175 A 21 1-2. 1»"J 
A 21 3-4. 160 A 21 1-2. 15 A 21 3-4. 1 ') A ' 
21. 6 A 21 3-1. 575 A 21 1-2 

Toronto Hy 1 A S3, 2 A * 
fl H3.

«'an. Forain*»—25 A 195 
» 'hii ' len K)»-<- 5 .'» Ill I
Dom. Steel ('orp 15 à 6»!
Lyall «’on». Co -25 A 61.
Steel <’«» uf «’an HT» A f Y 

CK.
>üleur» dr Debenture*i
Mont Tramway» <100 A 7.'.
Rniprunfs de (.lierre:

Dominion, 1925 $2000 T '•' l-v $3o»i
f. 98 1-2. $4n0 A 98 1-2. $1"" A 9-< 1 2 

Dominion, 1931 $3'ii«o A 9? 1-2, fOoon
Il 97 1-2. $6"'t0 A 97 1-2. $l2"l>0 A 97 6-8
j*rf férenllelle»!
» «'an. «'otton»- 1 A 78 1 -"
«ilillanllons i

««IClIvIe —$4000 A D«3R
Ilnnif lient

P.oyal—2 A 212

couvrir c.xpiiHo1 .-uu..u», ... .................. .
té des reprises. Que le relèvement so»t. , 
demain e luivalent a ce qu’il a été au- j 
i»»ur l'hui et peut-être verrons-nous 
î«-s baissiers se couvrir jusqu’aux o-: 
renies. 11 n’en faudrait pas davanta­
ge jH»ur déclencher la grande r«*prise- 
."jui s« fait atten<lre. mais ne saurait 
tarder indéfinitivement a *«• produire.

La période, d’inaction que la B«nir 
se traverse ne ti«*n pas a des causes 
sérieuses. Notamment elle rn* corres­
pond pas a un ralentissement «le la 
\i«* industrielle. Le plus simple ♦■«•t 
d'en dire qu’elle ■•«■vit ainsi <iuc cha- 
«juc année a pareille époque et cette 
explication, ni meilleure ni pire qu'u­
ne autre, vaut ce <}u’«*lle vaut.

A la Bour.*» l’inattendu s«' prinluit

l()3

69
39

M4
l"l

SK
103 Si 
I 0 2 
84'Y

•"* 8 * -j 
3 s ;4

ter national Nickel avait um 
de $:î,876,.r»40 pour $ll.8.'14,60()

| stock onlinaire, soit un « suivaient de 
9.20 i>our cent, ou .‘l(«.s pour cent par 
an et $1) par pan. Durant les neuf 
«ierniers mois écoulé i» :>1 «l«*cembr(*, 
la balance était »le .S:*.,.*‘»:!,ni) ou JÜ.7 
pour cent.

LES COMPENSATIONS
MONTREALAISES

to 
A 59. 

lO.'D*
Tram. I,ii««»-r -5 A 3S«,

\RNTRS DR l.'\l‘RR8-M|DI
''an Pacific, billets $100 A 102', 
Lutireiiflde P»,«sur- 2" A 57. .*» A 57 
Tram. Power 20 A 3*'-. IT", A38'»..

A K A 38. f, A 37 •* 

----------- :0:------

DIVIDENDES DECLARES
Toronto — Banque de Toronto — 

Dividende trimestriel régulier «le 1! 
.'1-4 pour cent, payable le 1er mars 
aux actionnaires inscrits le 14 fé-souvent et parfois le contre-sens, c’est . '

jHiurium le sag - ne s’y étonne «le rien. \,.\v Yi 
C’est ainsi qu après avoir \u les va- . '
leurs s’effondrer S(»u-» la menace de,'!1 7 ;

/pïïe* deUfa!blïîitrà ,'i,V!'l,.r;""’ ^‘PPlem.-rit.,;
• i.-..., ». ; ....... re «le 2.« pour cent sur b*s parts or-

Rl.l» i»8l DIMIM K DR 1.721»
DI It H > I' I.A DRRMRI4R »i:m\im: 
RT \t liMRNTR DR «I'.MHNI.U.'tO « OM- 
l»\ll HTI\RMRNT \ I. H PRRIODR 
( llliKIX'OM) \ STR DR IWMI.

L<* l*'•rll|••• • .i»l<»n »!< • t-»» i u- m».iit-
rf.ihii*-............ > il-- II»»»-»- » t l»-s
'•lilffr.-s •)•• t» ••m.iln»* •'■»•».»» I-••. Ii., r. n-- 
dii|tient u • «limlnuthm «h* $1.08 1.729 
••omparativemeiil A la '■••mnlm* «h-riiiAr»-. 
Kllrs v.int. I n'.-fo \ »|, l>,:i «Kfoup 'ilpf--
rleurc» A c»ih* «I»- la s«-m:»in«* »-r»rre»iM*n- 
«lante <!•• 1916 L»-s »*hlffr<-H *«*»nt » ,»m- 
m»* -ut» Sfinaln»* »5c»*tiis»- lil»-r, $*'•<,- 
113.26'.» . ■•tuain»' »lii 15 janvier. ,<»19.- 
199.9*8 .-f $6.'.. 123.025 et $4 2. »25.31"*.

V'»,|»’1 1<* rf-sultat «le.» compensai ion
«h ■ pniK-ipiiU ville:-* • nnadli'tities :

VILLKS ! «11 L'MST

------ :o :-

NOUVEAU DIRECTEUR
DE LYALL CONS.

la paix, les 
quelques jours 
la pen «ce que 1**4 K ta ta­
raient étn* entrainés dans 1 
(•ur<»iW*'*n. Dans le domaine »I 
these, le baissier estime «iu’il ne 
désespérer de rien.

Sp<Vulativ« ment noua dirons »|u'il 
faut à l'opérateur s’armer 'e patience 
car la période d’inaction peu' se pro­
longer. Le jeu «les grands financiers 
consiste vraisemblablement â fair»* lâ­
cher pris»* a 1« cluntèle par fatigue 
et par ennui. Mais il suffit a l’opéra­
teur «le le savoir p«»ur rn- i as s’y lais- 
s» r pren Ire. car un homme averti en 
vaut deux.

BUVANT. DU N N & CO.

York — Sears Roebuck Di- ^ .Montr»'-.»; 
trimestriel r«q?ulicr augmen-1 u 1„’.K 

H pour cent, et recomman-

ihs pour-1 *Y - P"ur sur î,art-s 
b- oinflit dinaires.

rhypô: ! New-York - American Brass

«t ta w «
«_2 if i»*
Halifax . . 
London 
St. Ji-li':
Ft William

K iteh» t»»-r
VILLKS

Wlnnlpe*. . .
« a I a a iv . . 
Hamiltoti 
M»ioh» ,» v« 

tthloidge 
cilli- , •• Hat 
■W W» r r

1917
«...

49.763.77'i 
31.6." 1.5 " 2 

5.m»|,'•*', I 
3,617.772 

19 : .
1.872.8 16 
1.76 <.673

•»$î H, K MM
61.1,385 ..
186.475 
437,961 ..

DK !.'« »t ' l-.ST

1916.
155,423.025 

I".. 4 5.872 
-•8.78l».31« 

4.127 «0 
:: l"3.l«H 
1.92 4.136 
i.r,;»7.i"6 
1.4 88.463 

519.4 4'» 
•ï « '.«.»»»• 2
418.391

$31.63 4.'.•»': 
4.8"5.165 
4.372.1 1 8 
1,043, • : 

7I6.1 * 5 
.656."I" 
279,430

: o:

$28 7S«1.316 
3.404.13 1 
3.139.18!» 

.
3;.8.r,it9
I 80.99;

.- Hugh Mackay, C.R , qui, il y n 
«!.)«’ l'j» s jours, a i té nommé directeur 
«je Wayagamack J’uij) and Paper 
\i« nt «l’être «’ilu membi" «Ju cons* il 
d’administration de Lyall Construc­
tion Company où il remplira la va­
cance cauRée par le décès de son père. 
Je sénateur Mackay,

•faPul Dividende supplémentaire de 11 pour sVii'rt,r'!,r,'k 
cent, en plus de son dividende tri- i t«*ri.<»r»» 
mestricl régulier «le 1 1-L' pour cent.

New-York Standard OU of Kan­
sas Dividende trim«*.striel régulier
«le $.o,.()0 et «lividende supplémentaire 
d»* $2.00 par part, payables |«* 20 fé­
vrier aux actionnaires inscrits le 14 ♦ *‘1 
février. j n,

New-York St-Paul - Dividende
! semestriel régulier «le 1-2 pourcent !
sur les parts de priorité et «le 2 1-2 

| pour cent sur les parts ordinaires, 
i New-York — Gr«*en Canunea f,’«»p- 

p« r Dividende trimestriel régulier
de $2.00 par part, payable l«» 26 fé­
vrier aux actionnaires inscrits |*» J» 
févri«*r.

NVw-York - B. F. Goodrirk ('o.
Dividend** trimestriel régulier «le I 
pour cent sur les parts ordinaires, 

l.a B.».». Br., -i» N'o ?ii America payable le 15 mni et divi«|endes ré- 
annonct' l’ouverture d’une nouvelle guliers de 1 3-4 pour cent pour les 
succursale a Kamsack, J-as La direc- deux prochains trimestres sur b-s 
tion w»nip«»rair»* du nouvel é nblisse- parts de priorité, payables les 2 avril , ï-2 «mntins l'once. Le prix de Londres 
%mnf * été confix a W. M. Walker, jet 2 j aille U i était de 37 3-lGd.

-:n: —

NOUVELLE SUCCURSALE

f.»‘ m:i|» «i «'«jnei-rve -*<»n gain «le 3-4 et 
7-H A I ••••iittn •( l'avoine tei riiln» ht ( 
séance de 3-s .-i 1-2 A 5-3 centtn "n ] 
hau»--e. Les sala.'-'•ns variaient «P* 2 1-2 
en baisse A un*' louis.-:»' »P« 4»

La hausse •im <mi < ertalns cas monta 
2 1-2 ( .-Iititi.'* I»:»r boisseau a •'«•' can- 

-■•e par |.-.s a» - liai stimules 4»iu )•• »li - 
cou r» <1. chan» •lier .lu nouverneinent 
Impérial anglais A Bristol. "A <••• 
nl«*r • omnietita défavorahp'iiieni l»-s »P'-- 
i-larntl'inH »lu iirf-slclent » n fav.mr »l imi»' 
paix -..ms vu-loir»'. Le ina.xlmmii «)•• la 
i,aus>>- i été atteint moins 'l'unn l"'Ure 
„ iirt's l’miverture. l»i»-n «|U»' l«'s luiu*- 
si•• i aient fait graml étal <i» s »l< vlaiii- 
Hons annonçant qu'un»' fort»* »llminu- 
tion •»• ferait bientôt s.-ntlr »lans I a|.- 
l»r».vi. lonnement »les farlti»»» »lom. »ti- 

1 qu- La f.'rmet»' cérénles d.' i|Ua 
lit.'-s miérl»m ••.' n'»* i»as » »»nD tlmé il la 
l.au »l'i l'h- La u ramie .lit fl.'iili.

11-»- laqui'lle h* hnlHsietH avat-nt al 
lutte» • tait l arr-t t »»m|»let des a»-liai '

I pour r.-xi»frtatiim
Kn »l» rm» i »' h»m *». le hl- vint pi • »1»-

nerilr»- tout .*"n gain »!•• In ............... \ u
l'aP -o-•• 'l" tout a»-h a l nouveau pour 
l'Km-ip»- l.'-s iki-liat' spéi'Ulîii ifs d»'---11 
i,,'-»-,» i'ort»-mnnl «*• il étal* éitrli-nt i|»t»
|,. doit cli- Ii'.'-I.ill lilts < 11 s p • * s é A .» b*»»r 
|„.r 1. «.-nt.-s A l.énéfu't'S nue les .-..oi-

\ \ I /-\ «*l *» 
MAHIKK t i
monial. « Irai ;
r- *'poii»l»'Ht," 'I i

I 'I VI r.NTH*N Di: \ «»l S
n t'ili» ur journal m.itrl- 
;>ar la post».. The "l’or»

10S—n

' \
»|. la

n par !» 
ni aux 
loi 'le ’

donné, con- 
!»• l'art ici#

»III

in'-i »;arit « •• t'iblnleiit empressé» «le
re

fa i- 

fl

COMMENT UN CHEMIN DE 1ER 
ECONOMISE SUR DES MATIE­
RES DE REBUT.

La compagnie «lu Grand I l'onc 
donne une attmntinn toute spéciale n 
l’économie provenant <l«,8 nomlireuse 
tonnes «le matériaux «le rebut sur une 
ligne de plusieurs milliers de milles 
On a ouvert des cours centra!»'* de
débris où est fuit le triag«* «le ces ma- ,. |„ , j, ,\p.| i:h;. p- ré. l«:m«mt
tériatix. On examine chaque anni'«* n .".t
............................ * •i;- -'••'"•is.;;! «r»«»i , -,»•
est fuit sous la « tir\ ci llîun • «1 «*x-1 ■ ,,, i, tq, »n > m : 11, ■ •n-' «h 
jn-rts. «b* sorte que l’on obtient la 
pleine valeur du métal et autres «■ m 
inodit«*s vendues, tamlis <|U" l’on ut' 
lise uti montant oi>nsidéi'.ible «!• 
riaux.

pr- 'er 
• II»'posit ions 
B:ii"iu<--', (|U»‘ :

. > l.< o 11 --ii -11 • -le In II:»ni|Uo
"•h- a. i "tit un:mimeiuent adopté, \ 

a • iil.i . annuelle, t'-uii. au iCit" 
al il»- la K.i uque, » n la « '11 'le .Mont -

•loihii »

mat'

l • if-« nebHls pour l'exportation 
rent ni i » t » t ** i h- niais A Ut- nom eau 
eord depuis la auerre ejllle La «|ll:lO- 
i »é de ma'i's qu'ont t»-s '-«lit)vntcur», dit- 
,.l, ,. i losiU' OUp oiomdre que I an
II.'.'. Ip-rniére A paleille date il éf.ill 
rumeur qu'au moi» d«* marf* I Argeiiiii»»- 
sn pendrall tout- «•xportutlon ')»
• •.t -'al*- I,’a voire monta avec p» blo. 
I.H ,1. », .d'h des ports «le m-r était t'on- 
n«

N" 4 jaune. 
Marie. 1'»" 1-3
5H 1-2 A 69 ;

REUNION ANNUELLE
La réunion annuelle des actionnai­

res «b* Carriage Factories, Ltd., aura 
lieu a Montréal, !<• lô février, â 2| 
h dures. é

L’ARGENT EM BARRES
L’argent en birres était f-rme, hier, 

à New-York, où il se négociait â 7<!

!.. maisons qui ont dés succursales 
iu\ p'-rt • de iii'i aelo't»»i*mt Mutant •)«• 
providon» qu'elle-- p-.uvao*i.t le liiir» 
In. III"- •• du porc et d.-s II)'»'liée S f'|t 
tld a--,etir l'avorahl»» et il ''U était aussi 
.1. in-me du *nin«lou\ au comptant A 
Llv-rpo*») . .„.. _ ,

HP \<> 2 romt*». 19" u 1 1 - 3-4 ; •'*" -1 
r» • u K - * l* • : ) A 186 1-2 . N«> 2 dur. no­
minal N»» 3 dur. nominal.

.Mai N" 2 jaune, I"2 3-4 
99 1-2 A I"l 1-2; No 4 
A H«l. . . .

Avoine \«» 3 Manche, 
standard. 58 3-4 A 59 1-2.

S'-lK le N-> 2, I I *■
» »r»ti-, 1 "** A 128 
«li.iiio- d»- mil, 35-» A 5.»"
Trèfle, rjiai A 175"
Lard salé, 315"
-.t i tidoux. I A D,2 ».

F ta lies, 15"" A 1660.
4 U IX MIMA.

Winnip'-K. 25 Le tnnrché était en 
hau » • aujounihul le* l'Ié d" /’V,’* 
tma i t .-'-dtln '-n hausse, • eltll d" Jutl 
p.i i x -n bain '• et «*çti»hre 2 1*2 con­
tins eu hausse. , » „

L'avoine /mit de stnHonnalre A 3-8 
cMitln en hausse L'orK" monia «lo l-x 
, eut III e* la lin d'UM deuil-'■••dt Ul

I.a <rande frmot/ îles r/rf » les jirov»*- 
m/m \ | infhii-n •• «1» * marehés iimérl-
,mi qui -levérMii pi"» que h* inurehé 
|,V,-al 11 eut quelque pro» «le |" o

et p» i d'.ntii'- lin |»i- n t L'»
i .q.r* s» ni nuts -1" i:-»'iv« i • - i "-nt t'rii."

le ,|I|I dét iep* d » -o , d>- ' rf» il t f a » •'
pou « i|Uin»'- nillll -n» -i" l d** ' • p'»ur
la llviai',"U «lo lu.'ll en haï» .'-nt >|tiel 
nue -un - pour Juillet

I.» demande du Idé au -'impta ,» était 
calno* et li s prime « I*'k-e*. "I nt » il liai;
■ I.s offl'-s sont peu •■"|I>'PI raille 
L'avoine fl elilnoi d lilélno qu l'orK**

Blé au cumptant Nu 1 nord, 1.79 1-1 :

I.i* Grand Trotu' ïtchêl <’i.-ujilc an­
née pour environ un million «i'* dol­
lars de cuivre. Cette masse »!»• nodal 
varie en valeur par I’lisipre. uip » tmii 
«•(» que l’t>n peut sauver renvoyo 
a la fonderie «.*1 repres-nte une l"iii- 
ne valeur. Les rails aux extreniiti 
us('*(*s sont : ie.s «le nouveau, h" p ■

. i «'es d'accouplement de frein-' a . :r, 
les boulons usai •■.», les boyau'. :i v.» 
peur, et«'., sont répare-, I.- Grand 
Tronc emploie chaque jour environ 
80,1)00 pièces d»' boyaux a ai'' »'t :t va 
peur, ce qui. avec l'-s .'te«'«'« ■ > i ri - : ne 
«•«•-saires. repr» sente un pla ■ inent 
de $200,000. I.i« partie péri qlde 'I''.-; 
boyaux d«»it »tre rempbti'e«* ' de fix- 
qlient.s inlervallt , ip. i - i.n-e nu 
t(-m>* de réclamât n, le diver -s ,-i 
ces «raccouplemcnt si-rv « d a plu 
8 leurs repris» :. il a »'(•'• denPlltr* 11 il i 
la valeur 'h-s le.us matériaux tir« 
des débris e. : d’etiviroli iletlX d«*,iar.s 
par tonne, tandis que le tnavre ai ■ 
menti* la valeur V(»nilnb!«* des del-ri 
«h* d-ux autres dollars par tonne, c- 
qui represiuiti* une ft»rt«* m-oneinu* 
sur «les milliers «le toiini** de niât • 
riaux.

VH AIR Ci 'PH
L» si-4-r» •nt :én/ial.

m : M DH8 1,1 MAN.
1 t P. » «..'il' • Icllli mie sera l':i il* dans |*>-»

t »-,»is mois • le « ; 1 dut»* 'h- l'.ld • ',1 j, Il de ,11
: l•^•u leiii, «il IMI • "iiseil , 1, la Ti-éH"r«*rie,
1 "" • 1 •'•III < : 11 •• "n c. l'iifleat ap-
pi'ottvitnl 1 ML. 1cm ni.

1 .Mollir»!' 1, •’*• " j.-ni\ o r 1 '«17.
1 .'"•«• I'/ Mire et jo'-r ic ».• -nérat

tu Al DHV l.l •MAN.
», 6 i.-iii • 9 d; r.-v

pn* i'i n» K Di­ «.•' K II MC. DI- t r • 1 île
1 Aïoiit» al '•iii U HI e :i;iki i.i
\-. i. Fi "Ol :-a- 'il •• w•1 -O . 1.1,1 . ,1.
.\|»,-,1 |-»'-!l1. d' Il c li'l-i •• • i». liai ileau
• v.r. i.i.i,. dit n ■ • l o u d -ft-iult r- i:«e
Le 5e jotii d« 1 Mol 1 '• 1 7 a 1" lit m»

-iiiidi. au No 1" • ru .- -1’a
thelill*' i: t. i n » ' '« D- d» ' ,
lolll Veil'll i pei I» llo-ll. »|, .L : „ ,. |.
bien • 1 fid h ••» dit. . • 1 - d. r» ■ »

' »>|tC (• m- • . i-on • «ni • u fiv
l. "-i , i «q 
i. • ni - - -io | ta nt ‘ .1. Il \ i

• e"i . i-
;:t if s

V" »\ L\« u : Di : « * t • i ; i : i 
«•« M *|;

1 ' i u t» i 
1 l r.n 11 ;i

- le-ill
W H-

• le .Hl-
«P' f» ".l

ff.

de
HR

«1«t-
l

II IIDES CULTIVATEURS RETIRENT 
LE PRIX D’ACHAT DE LKL’T 
TERRE EN UNE SEULE SA1SG”
Les autorités «lu Grand-Tronc-I’a ; |,, ,. \ |,. n.-i. .tait un qu iri de 

cifi'ine a Montreal reçoivent »l> rap ,i..q I t i • en IPI pou*' ,i.,.»()
port • qui étnbl • en! l'état rj« !.. , , que
rit»* «|ui prévaut «Inns le vaste !«*rri ''m .i.-rni -r il ema en Me. juec un 
toire agricoli* «lue traver |j no n-, ,,t . q:ii'.(i de aiain. La
dans l’out t . anutiten. Un con » i m
fiant d«* M"l<l'»n. Alberta, 'lit r- . 1 »:• . - <-i-,»lt • iM '.:i n,-rcs
de bonne recolle et le haut ' rix i ait ' I• '.• i »n «l>- ;.-rr« t don-
reçu pour !" " i : in, le prix «I» t> •>»• ( q .-u'* • t; «•:> .'iron 'tno t*n
nue se maintient a « 'Vir •*• hl t m \ .- de ' I «vanta offerts
«1 »llars l’acre. I t cela t con hier* . la rnuu* q veut tr.n ,11er sur la
comme bon niarebé, vu " '..........mq t , , :> » s «1». chemin d- fer
«le cultivateurs retirent «lu ol in une rn,i. t que l’-'U i»euL attirer des mil- 
seuh* saison le coût total d’achat de n, »l«- «oloiis le la meilleure dusse 
leur terre. . j- i Canada <|iiand les choseH auront

Un colon dans cc district de IIol- repris leur état normal. »

i
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C'EST LE DEVOIR DO 
tOUVERNEMENT DORDEN D’ALLER

lars pour acheter h* chemin de 1er du Québoc-Satfuenay, et cela 
au moment ou deux de nos transcontinentaux étaient sur le point 

, de faire banqueroute et qu’une commission spéciale chargée d’en- 
i quêter sur la situation tie nos chemins de fer en général n'avait

DEVANT LE PEUPLE ^ encore terminé son travail.I tVl iifc L’honorable M. Lemieux fit ensuite le procès de ces taux na-
---------------- tionalirttes qui en 1911 avaient empoisonné la province de Québec

de leur doctrine reniée par la suite pour faire partie du gouverne­
ment conservateur. ïl déclare que Sir Wilfrid Laurier avait l'inten-

i Suit*’ d* la première Papri»)
passer à un autre sujet, que les ‘i.'i nationalistes de 1911 n'ont pas 
compris leur mission et la mémoire leur a manqué lorsqu’ils se sont

DETRUISENT CINQ AEROPLANES
ALLEMANDS, HIER

INSTITUT MEMCAl 
EHRLICH

tien de faire l'éducation de l'opinion publique empoisonnée par les _______
vus si près de la crèche. Quelques-uns sont restés fidèles à leurs ! trois mini.stre?. 1‘atenaude, Hlondin et S«*viflmy. Puis, il délinit 1 at aviateurs âflglâis OHt été très heureux au COUTS'
principes, dont Armand Lavergne, mais dans la province de Québec, 1 sur >ruorrP,>c'|a^t;s ^i‘scours i (jes COîTlbatS aériens. — Les troupes de terre'
les doctrines nationalistes sont demeurées, il n’y existe plus de!^fr ^ 1 11(1 ^aiir*t 1 (îans ll's‘lU('s *' taisait appel aux jeunes ( ana- font deux raids très effectifs contre les fmn 1
francs-conservateurs. ! <lc «'enrcVimentcr pour aller combattre aux côté» de l'Analc | 'héos alïemandcs 1diens dt s’enrégimenter jxiur aller combattre aux côtés de l’Angle- 

M. MARCIL fait ensuite l’éloge du cultivateur canadiert-fran-! ^’rr‘‘ P(Hl1 ill>b' cause de la justice et de la civilisation. Os 
(.•ais calomnié et vilipendé par ia presse jaune tie l’Ontario. Il dit *st.üurs ll,ri'n* un antiiiote au poison nationaliste et c est à la sui-, 
comme il a conservé toutes 
anciens jours, vante son
toyens plus paisibles. | te a® «es compatriotes, «’envisageait actuellement qu une gran

11 ne lit pas “L’Orange Sentinel’’ non plus que le “Toronto Te- iducbtinn, relit* de gagner la victoire, 
legram” et ne les lira probablement jamais 

Dans un pay 
ment son opinion 
Pour donner un exc

é par ia presse jaune de l’Ontario. Il dit UIMUUI*S ‘nri*m un anuuoie au poison nauonansie et c esi a ia sui- 
tes les mauicrcs et toute la politesse des i t<‘ <,° ‘'>,s aPP,,|s >iue la province a leve 3ô,000 hommes, aujourd’hui 
hospitalité et déclare qu’il n’y a pas de ci- sur l<‘s t'hi*mPti ’ll' ‘‘«taille. L’orateur déclare que la mande majori­

té de ses compatriotes, n’env isaceait actuellement qu’une erande

TROIS RAIDS ENNEMIS SONT
REPOUSSES AVEC PERTES

Au sujet de l’élection de Dorchester, M. Lemieux cita un arti-
Londres, •J.S — l.o oommuniqut* 

«nivant n <■(»• publié ce soir:
"Nous avons effectué un raid 1res 

réussi ce midi dans le voisinage d’Hul

"L'activité d** l'artillerie ennemie 
fat très marquée durant la journée 
dans le secteur d’Yprvs. Notre ar­
tillerie y a efficacement répondu.

luch. Bon nombre d’ennemis furent \\>u* avons aussi entrepris un effec­
tues dans leurs tranchées et aussi j tif bombardement contre les tran-

flie­

rs libre , tout homme a le droit d’exprimer libre- ic,e de “1,()ranbr‘‘ ‘Sentinel’’, se disant satisfait de la nomination d’un 
i. Ontario a de quoi apprendre sous ce rapport. adversa,re de M; Sevigny. S’il est défait, ce serait ouvrir la porte

___  ïxemple do la largeur dV; prit du peuple canadien- a l,n nou' 0**ii niini>tie (les I ostes anglais. Monsieur Lemieux de- ............. . ^ ^ ......... v ........ ............. ................................. .
français, l’orateur ra])pello que l’élément irlandais représenté à la j( aT)lt s <iauties citations, que ct*s sentiments dénotaient une dans un dugout que nou« avons de- j cbtos ennemies à l’est de Nouv
Chambre des (communes l’est grâce à des comtés composés yires- P^°T*ond( humiliation <le la paît du journal piotestant, parce que truit. Noun avonn capture fies pri- st-\»ast
qu’exclusivemcnt de Canadiens-français. Le candidat lidéral de iM’ ^vlKny avait t‘tl‘ aI)I)e1^ a faire Par,ie du Cabinet. Miniers et nos pertes furent très lé- ..j, y u „u un<» grande urtivitu
Dorchester e.t lui-même. d'orig.ne ir.andai.se !------------------------------------------------------------------------------------------: ** démehemen» cnnontl. t«. M

LA VERIN OFFICIELLE rent repoussés la nuit dernière A IV t 
de Fauquissurt. L’n troisième réussit 
ft atteindre nos lignes à l'est d’Ypre.s 
sous le couvert d’un violent bombar­
dement, mais il fut immédiatement 
repoussé et nos positions ont été ré­
tablies.

POPE N’EST PAS

Québec a fait son devoir, et si on a à se plaindre, qu’on s'en 
prenne au gouvernement et à ses ministres en qui le peuple n’a 
plus confiance.

L’honorable M. Mardi aborde ensuite la question du Service 
National. II critique la manière dont les cartes ont été rédigées, et 
déclare que les questions qui y sont posées ne signifient absolu-. 
ment rien, car elles n’aboutissent à rien, 11 est difficile rf aumettre, 
dit-il, que les cultivateurs ayant une nombreuse famille abandon-J 
neront leurs terres pour aller travailler dans les villes. Est-ce un 
moyen de faire évacuer les fermes et les fabriques de munitions ou | 
autres par les ouvriers pour qu’ils s’enrôlent ? i »a • # n

11 attaque ensuite ia manière dép’orable et dépourvue de sens ^ A 111 11 iJUté allemande ment encore UHC fois, 
commun dont on a activé le rec rutiment dans le pays, ii cite lex-i interné de Ilollande rapporte tout autre chose
cm pie d’un soldat qui vient d'être tué au front, laissant dans la mi-i SUT le Combat naval de la Mer du Nord,
sère une veuve et dix enfants. Puis, il se demande qui a obligé le-----------------------------
premier ministre à fixer un chiffre de 5ÜU.OOO hommes comme de- Berlin, 25.—L’amirauté alVman-i pour so tlinjror wrs un pori aM'- 
vaut être recrutés, alors que Lord Shauvhir ssv, qui pour le moins ‘*l publie le communique suivant sur, rvuwul. Le “V-6!*” lut «.lors on pn*sono*
doit s’y connaître autant que le premier ministre, déclarait qu’il ^ "av*' ;.................................................................J '«"tre-torpUfeur. anxl.i» rt «
«■Lut impossible de recru 1er «• nombre (laits le Canada. Il rappelle pal. „„s contre-torpniours, un nnu»-: ’ Mou» n.. savons pas m ,,u’il on 
le demembrenienl des l’ee'iments canadiens, et particulièrement ce- notnent ont Iku rie Ponnn heure dans advenu <l's autres navire., conclut le TEAIPS N’EST P \S UNCORE VENT T 
lui d(* M. Olivar Asseün (|iii au lieu d’être envoyé au front fut diri- la matinée tiu 2.1 janvier avec des survivan:, mais ils doivent avoir subi K? ATI>|<' I
gé sur les Bermudes où il passa six mois et envoyé ensuite en An- forc?s nava,e* ^glaiseg. Un contre- des avarie» «ériouee».” ________ 1 ^

aé- 
hui. 

abattue

t ; - ;

par le feu de no» canons anti aérien». Spécialisant dans toutes le
Au tours d'un combat aérien, qua­
tre autres machines allemandes ont 
été détruites et trois autres dlsper 
sees, très endommagée». Trois de 
nos aéroplanes manquent h l'appel."

MALADIES
VENERIENNES

208 Bld S.-Laurent,Montréal
srccunsAi.i;

H2 rue Haint-Joseph. Québec.
Rcrlves pour i’iwnithlct Inilrncflf
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DROVINCK ni? QUEBEC, nistriot de 
* .loliclte. COL: K l'E «lUfriT 
No 3270. - Muclure A L.hiikIov Mil, <li 
inHiidcri-NKA, vu l>amc AilèP- Stern. . |t<>u 

ix tlenser. ilôfnndereHMe. Lie :>•< 
t -------- fAvner 1917, A une heure

est absurde. - Le president sc croit-il encore ! Sue ^nq;7.VÎ',s îTS No0,r2c.'uè ï'ï.Jl1
en la t'Itf* de Montréal, seront vendus 
oar autorltt' di- .Im-rice les liletiH «t et 
Têtu île In dlt.< dCf.-ndcrcHHe khihIm en 
cidte cam-n. consistant en meubles de 
mAnutr®. etc fondit ions Vr^ctit cotnt» 
tsnf - .1 K ful TU. II.f.8 Montréal.
35 Janvier 1917.

II déclare que la proposition de “paix sans victoire” £ 
est absurde. — Le président " “ ^
enseignant à des étudians ?

LA PAIX
.»io4o,.^.. «7, n . i.... . i , torpilleur ennemi a étt* coult* pendant: ncs derniers renseignemema reçusgleterre ou il n existe plus. C est en voyant ces choses, que le peu-' i * i . * i , » , i , , .1 * 1 J le combat. Apres le combat, nos ae-'dnns In «icrvlcs navals de bord res

Les derniers renseignements
. , < — —....... ...... ................................... ..........ns lr* cercles navals de Lordivs Ottawa, Ont.. 25. — Le sénateur j thodea pour terminer le’'onflit actual.

pl(* (le la pi')\ incc tit1 (> ii’Ikt en est venu a la COHO usion (jue toutes roplanes ont observé un autre con- confirment le communiqué de l'ami- Pope a proposé au Sénat aujourd'hui.: I. president Wilson dit qu’il ne doit 
les al 1 aires publiques et les affaires de la guerre avaient été mal tre-torpiileur qui commençait à cou* nuité britannique. que “l'opinion du Sénat camulif*n I pas v avoir de trafic dans les petites
administrées.

M. Mareil termine en disant que' le gouvernement a fait de 
cette guerre une affaire de parti, non pas une affaire nationale.

1er.
“Un de nor bâtiments a subi des nouveaux depuis car le. combat eut puissances qui ont pri:» part, ou qui 

avaries et est allé a Yninidce Tous lieu duns une nuit noire. Les font*- ont été en panées duns la présente 
T1 , < les autres navires sont rentrés avec* tionnaires de In marine sont surpris sruerre, devraient participer au néjco-

auLiit du avant de sc piaindie de la piovinee do Québec, choisir de légère^ atteintes.’’ «ju’un engagement ait pu se produire ciations de paix.”
---------- i dans de telles circonstances et font Le sénateur Pope dit. que la reso-

Londres. 25.—Un survunni du remarquer que, comme les combat- lu’ijn devrait être sérieusement eon- 
contre-torpilleur allemand tan;s avaient leurs feux éteints, la sidér»*e car elle implique un»* ques-
int».,rvie»vé à Ymuid n | .ir le con . - ; ie ’i-:on du tir dut être extrêmement tion d’importance grave, et que ie Sé-

des vivres projette d’uniformiser l«p 
prix du lait mais 1»* rendement peut 
être difficilement augmenté pendant

li est pmbable (ju’il y aura pou de etuii que seuls les représentants d» slnadons )u»ur grandes nations; ce-, jeg mois «l'hiver parce «ju'il n’y a pae
pmdant i! «*st le titulaire d’un pa>-« en »|uantité suffisante le foin et la

scs agents recruteurs ailleurs que parmi les nationalistes qui ont 
renié leurs principes de 1911, (t employer d’autres méthodes de 
sollicitation que celles qui ont été employées jusqu’ici.

Le fondateur du troisième parti politique auquel il avait don­
né le nom prétentieux de parti national, d’heureuse mémoire puis­
qu'il est mort dans l'oeuf.

qui a trafique dans l«*s petites na- paille pour les animaux producteurs 
Loua 'idc lait. Batockj assura au comité que,

Ia* pays «jue le president dirige a quoique le système d'économies fut 
participé a la conférence de La Haye applique avec rigueur, l’apprévision 
'■* i !a c«'nvention de La Haye, où il nement en grain permettrait ccrtai- 
a fixé le gage do son appui aux décla- , nement d'aller jusqu'à la prochaine 
rat ons pour la sécurité de la tiolgl- , récolte. Le ministère de la guerre fait

pondant do “l’ICvenin,; New ", a i. «l'.’fici!»’ nat devrait la traiter d’une manière ' qm» et où i’ a defini la limite des mé-j tous stjs «‘fforts pour fournir aux fer-
conté que l'action prinripr.V :<\-ait ' La théorie d'apres Inriue!!»’ les ntt propre à sauvegarder sa dignité. itli de la conduite de la guerre, i«miers la main-d'œuvre, le materiel et 
ou lieu n .’’O mil!«’.s au large «i.* Zee vires ail *mands ont é' .' obligés ti- Faisant l’observation que des re Personne ne sait plu« <|iiw le president j Jes animaux de trait inressaires.

Le redondant et presqu’indépendent député de South York, brugge. Son navire ,t m autr .on- sortir de Zeebrugge ù cause «le la pré son Umts de nation» qui n’ont pas Wilson qu.' tous 1* s articles de la loi i
—------—:o:— - ■Ont., pour le désigner plus clairement, M. William Findlay Mac-I tr‘vtorf,i^nur f°rm:i'! Ut rarnère-gar- daee, trouve peu do créance auprès participé dans ia lutte, prenaient la (internationale ont été violés onnt fois j

i. «y j»»» de d’une flottille de sept bâtimentf des officiers de marine qui déclarent liberté de faire des suggestions quant ! par l’Allemagne. IVrsonne ne sait.'Lean, (Billy, pour les amis), propriétaire du “Toronto World 
sc leva à son tour, à la suite de M. Mareil. pour prier le Premier 
Ministre de tendre une main amie au chef de l’Opposition et for-

l’iî n'esi pas même certain que la aux termes du règlement de ce con-j pl u ,;ue lui «jue le» fentme# belges ont 
lottiüi’ : demand»’ soit sortie de ce flit, le sénateur p< me qu’il serait f é violées «-t que les enfants belge»

LA CONFERENCE
“Tout à coup, la flot ille allcmun le 

se trouva en présenc de ».• ux exca-
iner ainsi un gouvernement de coalition. Il appuya sa demande dres anglaise*.-» composé"» r< ? • .*• ive- 
d’une déclaration, (jue l'union de tous les partis était nécessaire !münt <îo 1 pt : 1
pour administrer les affaires du pays. 11 ajouta que le gouverne-'?** A,;1:!i' v:x.n 1 ' i k' ''
ment actuel, élu il y a cinq ans, ne représentait pas toutes les clas-l et le gouvernail ayant . é , . rué», j remorquer au port, on le coula, car s, Le president de» Liats-Unis vient 
ses de la population et qu il serait (1 *>'i"aüle qu un gouvernement U officiers du contr<*-t«»rpi]l'*ur a!’ - j on l’nvnit laissé à flot, il aurait pu (i»* declarer au monde-cju’il de\rnit y 
de Coalition soit formé, qui inclurait dans son sein des représeil- j ni a ml »c dirigèrent au moy-n des ; gêner considérablement les autres avoir une paix sans victoire. Cela

port belge. ju.cte <juo le Canada, »|ui fait .sa part
L’avant du contre-torpilleur an- dans le conflit, devrait exprimer, pur 

pi rdu dans l’engagement, a été 1«> Sénat, une opinion à !'<’ff< t de s i- 
com pie le Tient détruit par une torpille voir qui a droit «b* faire d»’s term es 
et, comme on jugea impossible de 1«* de paix.

DES DOMINIONS

(Suite de la premiere page»

tants des fermiers et des industriels de l’Ouest.
L’HONORABLE RODOLPHE LEMÎEl \ prit ensuite la pu- - 

rôle. Ijc député de Rouville, prit à son tour la défeiibe des Gana- 
dierps-français et de la province de Québec, et donna les raisons de 
l’Opposition que le parti libéral fait au candidat du gouvernement 
dans le comté de Dorchester.

L’heure avancée nous obüpvra malheureusement à résumer 
son intéressant discours. Ce fut la définition do l'attitude de l’op­
position et de la politique qu’elle entend suivre. Notons qu’il s’est 
franchement prononcé contre toute profmgation du parlement et 
déclara que le seul movon de donner justice au peuple canadien 
était de faire une élection.

Il commença par répondre à M. MacLean, son prédécesseur, 
qu’il serait difficile de donner suite à sa proposition de former un 
gouvernement de coalition. 11 faudrait presqu’une révolution pour

étoiles «*t employèrent le* hélices I unité.» de lu flottille britannique.

LES SDÜISTES HD 
CENTRE LE PRE

Un vif débat a lieu à 1a Chambre hollandaise sur le 
discours du président

LE LEADEïTcALVlNLll E EST POU K
La Haye, viâ Londre:. 25 - l>ovamonor le gouvernement à accéder aux sutp-slions de M. Mac-,,,, c„urs ,lu d,.bllt h t-httmbrc, au. 

liean. C’est au début de la guerre qu’il aurait fîdlu faire un mou- jourd’hui sur le discours dupr-* :dcnt 
vement do cette nature p»»ur teni«r d’établir un gouvernement Wilson, plusmurs socialistes s. sont 
national. C’est a cette épotiue que le I Vernier Ministre aurait dû [ *F‘clanM contre une contrainte »lo
ouvrir son coeur au chef de l’Opposition, mais le Premier Minis-:,,aix' < • : ■ > • ^ b* »i»*u\ Ou*f ral-

. .... 1 vmiste Jonkho»‘r Alexander rrede-
tre a préféré ignorer eelm (pie 1 ancien premier Ministre Asquith ;rick (le snvomin Lohmnn, a pronon-
appeia un jour le ‘‘N(‘stor des com’éren-es impériali's”. Il est bon c». un éloge enthousiaste du prési- 
(jue le peuple Canadien sache ces choses »q qu’il apprenne que dès dent Wilson. Il dit que ce n’est pas 
le début, les eonservateiirs avaient décidé de conduire les affaires l ■iu,tP n’adificr les buts du pre- 
de la Kiterte eomme une afltm-e de parti. Au lieu de suivre l’e.xem- un appel ;1 la n,,,,UJ.,.r
pic de la I* rance »’t de la Oiundc-Lietugne leunies par 1 Entente ip président de tout son pouvoir. 
Cordiale, on a profère laisser le chef du parti libéral dans l’ombre. I Répondant à .îonkheer Savornin 

M. Lemieux prédit que l’adminF tration actuelle ne change-' Lohman* ,c ni»nUtre «les Affaire» 
rait pas son attitude et qu’elle était en conséquence vouée à une l Etningcros, .Ionkheer London, tan-
defaite certaine lors de 1 election gei'orale qui aura heu dans le. claration tlirt.ctc snr la question, dit 
cours des mois piochnins -Ft c est aims que sir W il. rid Laurier, j «jue sans vouloir donner une décision, 
le chef de l'opposition actuelle constituera un gouvernement, iion.il est d’opinion qu»* e«* ne serait pas 
pas nationaliste, mais vraiment national. uru’ politique pour les Pay» Bas

. , , . ,- , que d’exercer une compulsion ccono-
II fit en passant allusion au ehangement qui seUut opéré niiqxlo ou rniiituire en vue do la eon-

dans l’attitude du premier mini. tre, relativement au vote des sol- train!»* do la paix. Fn répondant 
dats. liOrsi|ii.* le bill leur octroyant h* droit de vote fut introduit uux autre» discours, .Ionkheer Lon- 
en Chambre, Sir Robert Borden accusa les libéraux de manquer don dH nu«* le fait de no pas appuyer 
de loyauté parce qu ils avaient omis 1 opinion qu il serait difficile: . , ,
de faire parvenir les bulletins dt* votation aux soldats dans les i (jont Wilson.
tranchées. Craec aux critiques du parti liberal, le IVemnior Mi- ACCUEIL sympathique de 
nistre réalise aujourd’hui la faute commise alors. L’AUTRICHE.

Le lieutenant de Sir V\ ilfrid Laurier iloiina ensuite les raisons Londres, 25 Le correspondant 
qui justifient l’opposition d'avoir critiqué le gouvernement. Mal-j de l’agence Reuter à Amsterdam cn- 
gré cette criti(|ue raisonnable, les scandales n’ont pas cessé de foi- Vü** uno dt,,K’c*l‘‘ do hutlapi*.»t dau» 
aonnor dans I admimatnition icdoralo. Inut do meme, nous avons comt. st(.tl|„„ Ti„a mi.
été assez heureux pour taire mettre do cote la carabine Boss, amie j njstr** hongrois, â une question d’un 
dangereuse et mauvaise dont les soldats se serviraient encore • membre du parti de roppo»iti»>n con- 
dans les tram bées si les lilkraux n’avaii ni pas parlé. cernant le discours du président Wil­

li aecusa Sir Tliomas White, le ministre des finances de ne 8on’ .
. ... .... ... " ' 11 notre poiitiipie de paix avant

lia» pratiquer I économie qu il ne cesse de prêcher. u ^.orr,, Bt notr« «ttitud». «iur«.,t U
^ Lun dernier il a uutoiisc une dépense de Ü milliuns d* dul- guerrv ainsi auc notre réesnto offre

-V paix’’, aurait dit le comte Tiziu. 
•‘no.is n«* pou von® qu'accueillir avec 
sytnpothic tout effort visant h la re» 
taurntion de la Pologne. Nous som­
mes alors enclins à continuer un 
plus grand échange »!«* vues concer­
nant lu paix avec le gouvernement 
américain. Naturellement cet échan­
ge doit avoir l'approbation de nos al­
liés.

“Ktant donné le fait, «jue dans son 
discours le président Wilson fait cer­
taine» distinctions entre notre répon­
se et celle «K» no» ennemis,je dois dé­
clarer soéoialcment que la quadruple 
alliance (b-elare qu’elle entrerait dans 
des négociations mais au nu'mo tno-i 
nv’nt elle propose dos terme* qui, 
dans son opinion, sont très accepta-j 
bl«’s pour leurs ennemi» et qu’ils ser-

scmble absurde nu sénateur J’npe «*1 
il semble qu*- le président Wilson 

j croit qu’il enseigne encore à tics » iu- 
diants au college, plutéd qu’il parle -i 
îles hommes engages dans uru* lutte 
vitale et desespérés. Les Canadien.*» 
aiment la paix et ils l’attendent avec 
anxiét»! ; ils li»«’iit fébrilement cha«|ue 

l dépècht qui «lit que la paix est possi- 
; bl»*, mais ils s»* réservent le droit de 
regarder a l’autorité de ceux qui ont 

I proposé la paix. C’est ainri qu’ils ont 
> pèse les proposition» du president 

Wilson.
Si le succès «le »«*** efforts actuels 
pour approcher la paix nVst pas plu.- 
grand <|ue le succe> de scs «’fforts de 
paix au Mexique, le morale devra cher­
cher m autr» homme e: d’a’.itn.» me

ont é »• inutil s, par les soldats alk* 
in.wt-ls; «jue la ganle-malade Can’oll a 

<• a-..nasillé»*; «|U«* «les atnad’é* sans 
nombr-* »»nt été commise* sur torn* et 
su»* mer; que d<s Américains ont été 
tu» > avec »l’itut:n*s personne» i Vt,,,*r de l’ompire?’’
InoffcnsivcM dans le torpillage du '*s'’ nou# voyons la guerre finie, je 
"Lu»-tanin'’, connaissant toutes »-es b- u-.» certainement ’, répond le pre- 
ch • e.-. k* président Wil.-von, dans son n,'er ministn*. “\ ou» ne supp<»sez pas 
message do paix, a l’audace «le dire |<I»»p 1« grande coalition des peuples »|ui 
-jue k*« droits et les intérwus do l’Aile- ,>,l! • Empire, ait pu demeurer
niai in* --nt les mem-*s «]u<* «“eux «les femv*m<*nt onie avt*e .»»•* alliés pour 
AP u s «d i! veut que nous nous assey- di» nrliter -* surmonter la plus bru- 
ions en conseil avec e«v! meurtriers?" machine pour la destruction

Le sénateur l’upe temunt* «*u fai* ' 1 !i f'»** humaines que le monde 
saut un mnirnsU* etitn’ la position u’ jamais vue, et qu ell»- a main o- 
commercitde «lu Canada et celle des ,iant ‘F^uurt un terrain nouveau 
Ktats-L' ni s apre-s la guerre; i! «lit Pul,r 'amitié.

“Nous somm. s actuellement »tir-in-- lu par» -|U«* j-»u« 1«* piesnient «ian» 
la hut-* <l«*vrail lui attirer la préfe- 
r«’th’«* de la part «les gran-dt** nations 
alliées. Il «l«'’C,lare »iue le temps n’est 
pas venu de faire la paix pan»* qu’on 
n<* peut obtenir «I»’ termes propre.» à 
notre eu ut*.

la- «iebat sur i«i v -s--luta «*te a- 
jourm .

ET
ili

l/l

Le dictateur des vivres explique au peuple alle­

le
lx in: d.. hi i-lus gratuit lil* ration (jue 
le m<»nde ait vu” «lepui» la r-, olution 
françiuse. \"n< n <• d»*niande7 «i 1«-» 
axitions «jin vt it ! crm-un « , n- ml le 
«*t qui on» lit • - r ilcm-nt tout risqin 
pour m*querir -•«•*.:••* libéraH«>: n- M•«<li 
v< r-»nt pa qu» Ion- . n . -ur ; « r;i« 
un-r «•.,tt«- uni--i apn* ■ la gvn i re >.ir 
un» m«'*m« bas- .’ .1« i » «’ ’rtain «jti'el- 
les le t’otivt*r-,ut. Files devront faire 
b«<au«oiip. la : mus de paix n«* s o:
* ;a« 1«* « «mini» iu’«*meni. Après «pi’il- 
aimmt été suffisamment arranges, 
nou< «levrons nous mettre à l’oeuvre 
pour ériger «--" • lib- rt« «*t cotte fra* 
ternit» qui ».uit h« -u e s«*ouri'é pour 
1» paix et 1 j-1 -ignés, et -nie le mili­
tarisme a dé’trui •. Kt nY- t-il pas cer­
tain «jue les nations «pii «»nt supporté 
la chaleur «*t le p->i is du jour, en sur-

» • -i __ .i „ . . _ • . ^ . montant ee militarisme, prendront unemand pourquoi il ne peut le nourrit.-La situa- l;irr„ part (ln,s V,rvv1ltl tI, <v nou.
tion est ab^ravéc par’ les riches qui entreignenr veau mon,le qu’elle» auront r« n lu pos- 
les reglements.

Lterün, 2f».— I.«* eom t«* consultatif 
virai,ni I-* buse à une paix durable."’ de l'office d’alimt*ntation te gu«’rri*

LES TAUX CE 
CHEMINS DE FE8 

EN FRANCE
UN PROJET DE LOI A CET EFFET

les besoins ; cVst pourquoi les appro­
visionnement* actu«ds sont insuffi-J 
sant» et une organisation très stricte 
d- distribution eut né«*es»aire.

n terminé aujourd’hui une session -!-• 
deux jours consacrée a une revue gé-;

, nerale de la situation -l«*.» vivr«*.-. I :: Matocki s'est plaint d«- ce qu»* la si- j
compte rendu détaillé «les con-ii- tuation était aggravée par les riches 
lions existant «lans t<,ut«* 1 étomlue qui a«'hèteiit en sou*-mnin à n'impor- :

sible par l«-ur sacrifice»? Non! si 
nous endurons jusqu’à la fin, j’ai ,1«- 
très petites craint» » pour l’avenir; et 
la moins imper ante hase pour 1<> tra­
vail à faire « riseinble tlans l’avenir, 
c '«-s * ci- c«ins»*il «i»- guerre de» peupl«*s 
anglais.”

de l’empire a ete fait par von Hatoc- 
ki, président de l’office impérial tl’a- 
limentation.

Lisez le “Canada”
C’est de .9 heures p.m. 
minuit que se cassen 
BRANDS K' EM'v.

_____  _ vie soc faie «*i nolitiq .
SERA BIENTOT SOUMIS A LA coite «le pommes d»* terre, augment»*e depuis le «lebut «le la ré»*«)lte et «jue les ' get IC période*. I ■ joi'îvi..

te <iu«*l prix ce dont ils ont lH*soin, 
contrecarrant ainsi la tâche de l’offi- 
re des vivre». II expliqua «jue la distil- 

Il dit «|U«* la principale difticultc, lati(»n des enux-de-vie d<* grains *-t de 
i-xistait dans la diminution «ie ia ré- pommes <!«• t«’rn* avait été prohibée

,i
b*..

CHAMBRE DES DEPUTES. I,Sir 1* lenteur «les moyen» «l«* trans- allocations d’orge a«ix brasseurs
—- -. port. Il annonça que, bien que la re étaient à peine suffisante» pour four-

l’aris. 25. Le.» première» mesure» coite de grains eut été meilleur»*; nir la bière aux nrmees et aux ou- 
vors l’augmentation des taux de che- ‘tu’l‘n 1915, la valeur nutritive totale vra-r.- employés aux travaux pénibles, 
min.» d«* fer di* 15 pour cent «>nt été des grains et di*s pomme» «le terre jj au «pit* le mnnqut* île
prise» hier.après une consultation en-, réun-r- « tuit moimire et «iu»* «i«’s éco- j;li^ était dû ù ia nourriture insuffi- 
tre le comité «le» compagnie» fran- nomies sur la nourriture étaient né- santc ,ju bt-tail en rais«>n »le l’inter- 
Çaises et le ministre Herriot qui a cessaires p«»ur assurer !«*s besoins de diction d«* lui donner des pommes «h-1
approuvé les mesures propo.s<>«-s. l’u la population. 1* après lui, des appro- p.riv et de» navets, mais qu’il était «lu
projet d«d«d pour augmenter les taux vis'°tinements considerables ont ét«’ également à c«* que la consommati«)n | 
■•ra bientôt présenté à lu Chambre j tiré» de la Roumanie, mais les expé- (|u injt «tait plu» grande à cause dul
de» député». ! dition» n’ont eu être faits» »ttivant monque de lard américain. L’office I

est le pru-th:!?
donner le* (!»'•/.i*l
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ASSEMBLEE ANNUELLE DE
L'ASSOCIATION DES POMPIERS

On procède à leur élection au cour» de rassemblée d’hier. Elle a eu lieu hier soir. — Le chef Tremblay est élu prési-
—- Une communication des plombiers provoque une 
discussion touchant les cartes du Service National.

dent.

T.ft Conseil «les Métiers en Cons­
truction a élu hier soir scs nouveaux 
officiers pour l'année IU17.

Les diverses nominations ont été
I faites par acclamation et, dans au­
cun cas l’on n’a <1 i recourir au vote,

Le délégué Léiaial a été choisi 
comme le nouveau président du Con­
seil en remplacement du (h Icirui La­
mothe sortant de charge.

Vice-président, délégué Nelson.
Secretaire ■ archiviste français, dé­

légué Guérard iv lu.
Sec.-arch, anglais, délégué Lynch, 

réélu.
Sec.-financier, délégué Vachon. ré­

élu.
Trésorier, délégué Hoy.
Sergent-d’Arnn , délégué Cariépy.
Syndics, les dél<

Leibovitz, et l.amotln
Statisticien une fonction qui 

vient d’etre créée au se:n du Conseil 
— K* délégué La flamme.

Les délégués Vachon, Trudeau, La- 
flamme, Lord et L’Heureux ont été 
choisis pour former le bureau d’ad­
ministration.

Au cours de la séance qui a suivi, 
une courte discu ion. sY i élevée re­
lativement à la r. (dation de censure 
de l’Union des Plombiers a l'adresse

de l’Kxécutif du Congrès des Métiers 
et du Travail du Canada touchant la 
carte du Service National. Los plom­
biers demandaient au Conseil de la 
Construction d’appuyer leur attitude 
ainsi qu'ils ont déjà fait pour le Con- 
-eil des Métiers et du Travail qui re­
fera le sujet a son Comité Kxécutif 
pour plus ample information.

C’est aussi ce qui a été décidé hier 
soir, mais non sans que de piquantes 
remarques aient été formulées a l’a 
dn sc du Congrès relativement à son 
attitude contradictoire sur la ques­
tion et à l'empressement avec lequel 
il a recommandé* à la onzième heure 
aux ouvriers de signer leurs cartes.

A lu suggestion des délégués La- 
flamme et Guérard on a cependant 
jugé sage de ne pas censurer trop hâ­

tes L’Heureux, , tivement l’Kxécutif du Congrès avant 
d’avoir entendu des explications et 
s’être complètement rendu compte 
des motifs qui l’ont fait agir. Il im 
porte surtout, a déclaré le délégué 
Laflamme, de ne pas accentuer à 
Montréal même certaines divisions 
qui existent en d’autres endroits du 
pays entre les ouvriers sur cette oues- 
tion du Service National. Il a été de­
cide d’attendre le rapport du Conseil 
des Métiers et du Travail avant de 
prendre action.

L’Atfsocin'ion de Bienfaisance des, Comité du cimetière — Lieutenant ____________
Pompier* de Montréal a tenu hier soir W. Cox, ingénieur S. Parizeau pom-1 ,, 0
un.* assemblé.* pour procéder a .’«lee- pi*r S. Kochdeau. . ,?nry Y* Hilbert, un cultivateur de
non de son bureau de direction pour! Comité d’investigation : Lieutenant François du Lac, réclamait de Jo- 
1 année iJli. T. Ken a ml, poenpier A. l>«*aulieu. saph Lefebvre 1» somme de $643^8

L’n l’absence du chef Tromhlay,ma- j Le 81 janvier prochain, une assem- ,,Vur du ,oln et <pi» fut refu-
liide, c’est l'inKja-cteur en chef J. bKW sera tenue, ou le bureau donnera f1' ^ c<*«’tams motifs exposé» dans
Nau<J qui a juv.v. 1<* la réunion. Voici connuiftaunco aux nh^TnJ>ri*.H de Tasso- 1 plauioyer do la <u*fenæ.

ciatian do l’état financier de la ' so- 11 ressPrt,^ '‘«••rations Houmi-
ri£bé •« que lu 10 janvier 1910, le plat-

L’insp««teur J. Naud remercia en ‘fna,*L rOT*’<>ntra 1® défendeur à Mont-

UN PROCES A PROPOS
D’UNE VENTE DE FOIN

M. le juge Coderre renvoie l’action du demandeur avec 
frais. — La marchandise n’avait pas la qualité spéci­
fiée.

La qualité de Convido
a > te pour nous diffi- 
clc a obtenir, mais 
«•lie est, pour vous, 
facile à reconnaître 
Depuis 1070, le

le résultat de ces elections
Président, le chef Trumhlay; vice- 

président, inspecteur Jean Nhu-I; tré­
sorier, capita.Mc K. Brosscau; secré- 
tain*, lieu* nanl WiNle Moore; assis- 
tant-seen taire, pompier A. Beaulieu.

Robert

Cependant, 1« 
rc ai 
ssible

Audiie irs : t'apitain* 
pompier J. Couturier.

Les comités suivants ont été nom­
més :

diés à son adresse, 
fondeur fit savoir
gnant ou’il lui était impowible d’ac­
cepter la marchandise dont il s’agit 
attendu, entre autres raisons, que la 
qualité n’était point t«>13e qu’il avait 
été stipulé lors de l’entente.

Nonobstant cas avis, le demandeur
....... . „. u | t , . , ;---------- poraistis à réclamer le prix de son foin !

duolqu*K mou les membres présents , al <rt *‘‘«tendit avec ce dernier pour et l'affaire fut en fin de compte ume- 
de la confiance du’ils accordaient de, lui V?' 4, 1’8 ton«« <•« f‘»i» à mi* née dorant les cours de justice.

s<*n de lia la tonne. La marchandise 
vendue était de deuxième qualité.

\a‘ 20 janvier, le défendeur reçut du
plaignant un avis lui apprenant que! maintenu et l’action jugée mal 
deux chars de foin avaient été expé- dée est renvoyée avec frais.

confiance qu’ils accordaient do 
nouveau au bureau de direction et 

et tout en déplorant l’absence du chef 
Tremblay, retenu chez lui par une 
indisposition, s«* faisant son interpre- 
tv auprès de l’assisteance.

__ juatic,.
M. le ju4fe Coderre devant qui s’est 

imKmit le procès a rendu jugement 
hier. Le plaidoyer de la «KMense a été

’ f(»n-

PORTO
CONVIDO

de Warn* & Co., a 
subi une amélioration 
constante pour pensé 
der aujourd’hui cette 
saveur délicate in­
comparable dans tout 
autre l’orto. Procu­
rez vous le véritable 
CONVIDO.
A vendre chez fous 
/#>.>» débitant» dons 
bon» Café» et Ctub». 

D. O. ROBLIN, 286 rue St-Jacque», 
Montréal, agent pour le Canada.

'ilfii.

OpamiO

LES COMMISSAIRES OFFRENT
UNE SOMME DE $48,000

A TOUJOURS DE LA VOGUE
Hier soir, les visiteurs de Québec étaient en grand nom­

bre. — A ’ : 'je de la Trudeau Carriage et de l’In­
ternational Rubber.

Belle et nombreuse 
Salon de l’Auto hier snh\ 
soirée des vintours de (ju 
un grand nombr

assistance au ( comme elle le fait d’ailleurs tons les 
C’était la

‘bec,

les diver:

dont 
parcourait tout 
nds do l’exposi-

ans durant le Salon de Montréal, of­
frait à ses principaux représentants 
et agents un banquet à l’hôtel Wind-1 $ 14,022.75, pour dommages causés à

une propriété que possédait M. Du-

Suivant un rapport du bureau lé­
gal, les commissaires ont décidé d’of­
frir une somme do $48,000 à l’entre­
preneur Duquette, en règlement de 
ses réclamations contre la ville et 
des causes à ce sujet qui Mont ac­
tuellement pendantes devant les tri- 
bunaux.

Cette affaire qui donna lieu à 
bien des discussions, remonte à la 
construction du tunnel de la rue St- 
Laurent, il y a plusieurs années. 
L’entrepreneur Duque.te est celui qui 
construi* t ce tunnel. Lorsque les 
commissaires entreprirent de nouvel­
les ne 'ociations avec lui, il y a queï- 
qwe temps, scs reclamations étaient 
d'environ $100,000. On lui offre 
n. dntenant $48,000, répartis connue 
s uit : $15,000, repre: ntant le dépôt 
fait en rapport avec le contrat pour 
la construction du tunnel : $18,977.25 
en rapport avec le contrat, et

joyeux 
tion.

L’animation « 
affaires ont dû 1 
dans beaucoup d(

Une maison ( 
de Montréal, la 
Carria ■ Limited". . ' 
tillons de carro sera - 
de livraison.

Ces équipements sont très réus­
sis; le fini de la earn, sérié ainsi que 
la forme cK gante qu'on a su lui don­
ner promet aux constructeurs un bel 
avenir.

Ces carrosseries peuvent se com­
mander pour n’importe quel système 
de chassis. La maison “Studebaker”

•.it intense et les
i cr bi>*r soir,

stands.
’.•t donne-français • 

> >n “Trudeau 
. offre deux échan- 

pour voitures

<>!•; le représentant de cette firm< 
si connue à Montréal, M. Linteau, 
était au nombre des convives.

Km parcourant les étalages d'ac­
cessoires pour automobiles on remar­
que avec intérêt ce que l'initiative 

de l’homme peut produire; au mi­
lieu de nombreux étalages d’articles 
les plus modernes ('t confiant b* m-c 
plus ultra du progrès, on remarque 

■ les articles présentés par la “Inter­
national Rubber’’. Cette maison trai­
te de pneus de roues pour automobi­
les et elle y apporte un tel soin dans 
leur fabrication, au plutôt leur réfor- 

• mation que chaque proprietaire d’au­
to peut aujourd'hui faire une écono­
mie sensible en utilisant les procédés 

i de la “International Rubber.”

quette près du tunnel, et pour hono­
raires d’avocats.

Suivant un rapport de M. Al­
bert Chevalier, directeur de l’Assis­
tance Municipale, les commissaires 
ont décidé de ne pas faire droit à 
une demande de subvention du 
“Montreal Technical Institute” D’au­
tre part, ils ont fait une allocation de 
$8,000 au Conseil des Arts et Manu­
factures, pour l'exercice 1916-17.

Des instructions ont été données 
à l’ingénieur en chef de procéder im­
médiatement à la construction de l’é­
gout de la rue St-l’atrice, pour la­
quelle une somme de $85,000 a été 
votée par le Conseil, mercredi soir.

- On a accepté un projet de M. 
Mercier, à l’effet de numéroter à 
nouveau les bâtisses situéies dans la 
côte Je la l’Iaee d’Armes

—Une somme de $100 a été votée 
pour déléguer un représentant de la 
ville à un congrès de bonnes routes 
qui sera tenu prochainement à Bos­
ton.

MUEES DES FEMES POUR LES AFFAIRES
Intéressante conférence donnée hier, par Madame Almy, 

aux agents de publicité.

HL J. 0. LAMERT PARLE
DES CCALSÏÏONS PCUTICUES

A midi. hier. Mme Kmma-S. Almy, | ce pas que la femme connaîtra mieux 
fondatrice des nombreux magasins l comment diriger l’acheteur et l’ache- 
qui port nt son nom, donnait une ‘'\use* l'*1 surtout 1 acheteuse se sent 

, ,1.... • mieux comprise par une fernm**.
conf, • nce au lunch de 1 Association , Lt>s marchands ont commencé à
de Publicité de Montréal, chez Coo- i comprendre ce fait. Ils ont réalisé 
per. I es d api es qui s’intéressent aux J que pour bien comprendre les uche- 
aft'.iii vs avaient etc invitees à assis-j teuses, il fallait des femmes. Déjà, 
ter a ic lunch et à la conference, clans nombre de High Schools, cette 
Mme Almy avait pris pour sujet la J chose a été si bien comprise que l’on 
“Femme dans les affaires.” n fondé dos cours pour jeunes filles

La eonfoivucK re a su fort intéres- [sur la manière de vendre, sur la ma­
ser .son auditoire, en traitant son su- ! nière d’attirer les acheteurs et les 
jet, («t a été fréquemment applaudie, [acheteuses. Dans beaucoup de maga- 

Ui.u des plus grandes surprises de sins, aujourd'hui, on voit des feru­
la Tuerre, a dit Mme Almy, est la , mes non seulement comme gérants, 
neuve qu’ont donnée les femmes de | mais aussi comme organisatrices, 
eur grande aptitude pour les affai- '

COMMENT FONCTIONNE 
UNE BANQUE CANADIENNE

(Suite de lu dernière page) 
qui fait que l’on a pu écrire, avec 

, suffisamment de vérité : “A char- 
i te red bank in Canada is a bank of 
branches, not a bank with branches", 
(J. F. Johnson, The Canadian Bank­
ing System, American Academy of 
Political Science, novembre 1910, n 
65).

Les succursales drainent les capi­
taux, en recevant les dépôts de leurs 
clients : ces capitaux, ainsi recueillis 
et groupés, sont ensuit** distribués 
par l’entremiae de la banque qui les a 
centralisés. 1.'article 95 autorise la 
banque a recevoir des défaits de toute 
personne, capable ou non, et à rem- 
b >urser ces dépôts en tout ou en par­
tie avec ou sans intérêt, suivant le 
(.i.s. à moins quo, avant ce rombour 
( Oment les deniers déposés “ne soient 
légitimement réclamés comme étant 
lu propriété de quelque autre per­
sonne”. Si lo déposant est, suivant 
la loi provinciale, un incapable, la 
somme totale que la banque est auto­
risée à recevoir de lui, en dépôt, est 
limitée à $500 (95). Les dépôts pou- 
vert être faits soit par les gouverne- 
mt ns, contre le récénissé, soit par le» 
corporations, compagnies et particu- 
l.'ers, en compte courant ou en comp­
te d’épargne. La somme déposée de 
“tent la propriété de la banque: c’est 
l’ancienne doctrine romaine du droit 
“irrégulier”. La banque peut en dis­
poser. Le client n’est plus que créan­
cier et peut, s’il a à son crédit 'es 
fonds suffisants, exiger paiement par 
la banque, soit en tirant un chèque 
sur elle, soit en ordonnant à la ban­
que de payer une lettre de change uc-

1 que et crédite le déposant. La dette i 
est éteinte et par un seul jeu d’écri- i 
ture. L’autre chèouo est remis à une I 
personne cliente d’une autre banque. [ f 
Cette personne le dépose à sa banque 
Que se passera-t-il? Les banques, 
pour liquider les sommes que repré­
sentent Iss chèques ainsi tirées sur | 
chacune d’entre elles, ont créé les 
chambres de compensation où l’on 
peut opérer sur des sommes considé­
rables sans débourser un sou de nu­
méraire! Les banques se réunissent 
chaque jour à la Banque de Montreal 
(rez-de-chaussée)’ au “Clearing 
House”, à dix heures précises, pour 
faire la liquidation de re qu'eues se 
doivent. Elles se remettent les chè­
ques, etc., tirés sur chacune d’elles.
Les sommes que représentent ces ef­
fet*, pourraient, par hasard, se com­
penser totalement. Il n’en est pas 
ainsi. La différence est soldée, le 
jour mémo, par des billets du Domi­
nion par l’entremise du Clearing. “Ce 
n’est que peu à peu que ce système 
de reçus et de paiements a remplacé 
en grande partie l'emploi de la mon­
naie et des billets de banque; mais, 
au cours de la dernière génération, 
dans les pays anglo-saxons, il en est 
arrivé à constituer lo plus important 
de beaucoup des instruments d’échan-

8e." (Conant, Monnaie et Banque,
I, n. 209.)

Veut-on se faire une idée des som­
mes qui peuvent être ainsi compen­
sées? Aux Etats-Unis, en 1915, les 
transactions des “Clearing Houses" ! 
représentaient une somme de $1*52,-' 
777,508,000 ; et, à New-York seule­
ment, $90,842,707.721 ! En 62 ans. 
la somme des compensations effec­
tuées aux Etats-Unis a été de 
$2,599,876,748,777. A New-York, on 
1915, la proportion soldée en argent 
n’était que de 5.87 p. 100. Au Cana­
da, les compensations ont atteint, en

DIFFERENTS COMITES DE M.

CANDIDAT A LA MAIRIE DE 
MAISONNEUVE

Comité Central,
Quartier Ouest. 

121 Létourneux. Coin Lafontaine. 
.Monsieur l’iquette,

851 rue Bourbonnière. 
Toussaint Prévost,

726 rue 
1.a sa lie 2081

Orléans.

(Quartier Centre,
Imprimerie 

478 I.asalle. Tel. 
Monsieur Bouchard.

158 rue l.étourneau 
La su Ile

Maisonneuve. 
I.asalle 2354.

1058

Quartier Est.
Prospect Oil Company, 

78 rue Aird. Tel. I.asalle 2443 
Monsieur Therrault,

271, rue William-David 
Tel. I.asalle 516

244 -10

% . , ------- ---------------r-------- pour les at tai- i comme comptables, comme agents de
Tel est le sujet qu il a commence a traiter nier soir, devant rc*. Chose qu.* l’on n’aurait pas crue publicité, etc., et l’on constate de

j auparavant. Mues par le patriotisme, ' plus en plus ce pouvoir d’intuition 
sans entrainement, il leur est arrivé ; qui est particulier à la femme et quiles membres du club Letellicr, et sur lequel il se pro­

pose de revenir à la prochaine séance.

Le Club Letellicr a tenu, hier soir, 
nous la présidence de M. Ovide Pt'ile- 
tier. une nombrou * et enthousiaste 
réunion au cour- de laouelle M. J. 
O. Lamert, l’oneur inscrit au f *• >- 
pramme, a parlé d ? "gouvernent 
de coalition”.

M. Lamert a traité fort éloquem­
ment son sujet et l’auditoire a mani- 
fecté par de fréquents applaudi e 
ments l’intérêt qu’il prenait à l’en­
tendre.

L’orateur s’.-st contenté, hier soir.

deuxième jeudi de février.
Pour rendre justice à une question 

ainsi importante que cel'e des coa'i 
lions politiques, dit l’orat *ur, il faut j 
certainement plus de t mns qu’on j 
n’en pourrait dis;» er au cours d’une 
:»‘ule séance : c’est pourquoi il dé- 
cîarc ne vouloir s’en tenir pour 
l’heure qu'à l’introduction.

Mais cette seule introduction a sou­
levé. hier soir, parmi les aud: ours un 
si vif intérêt que t >as le • mo’v!>r‘*s s» 
sont promis de venir :i--i it en foule 
a la prochaine reunion. 51. Lamert|

invent de se montrer supérieures à lui assure de remarquables succès, 
des hommes (l’expérience. i Mme Almy cite, comme exemple

C'est ainsi que dans les magasins ' de ce qu’elle avance, les grands sue­
de d tail, i! a été découvert que la cès obtenus par le Ron Marché de 
vende i*o féminine attire plus la Paris, maison de réputation mondia-
clientèle o ie le .endeur. S’il faut en 
donner des raisons, choisissons une 
entre aul • . Un ( lient vient acheter 
quelque chose pour sa maison. N’est-

le, fondée par une femme qui a su 
démontrer ce dont son sexe était ca­
llable lorsqu'il s’agissait d’obtenir des 
succès en affaires.

de faire de? r‘marques générales sur i parlera a! »rs des gouvernements de 
tt thème sugge tif.se ré ervant de le coalition envisagés au point (le vue 
traiter d’une manière plus 'aborée i historique,tant en Europe qu'a.* *'a- 
la prochaine séance qui aura lieu le na la.

C’EST $2,503 009 OUI FAUT

TORONTO DEMANDERA A OTTAWA 
ORDONNER LA MOBILISATION GENERALE

Par la mi; e en vigueur de l’acte de la milice. — Les céli- 
Lataircs et veufs sans enfants de 18 à 30 ans affectés. 
— Que dira le ministère.

ceptée par lui et faite payable à la UU5, $7,653,618,554 : Montréal on
banque. Toutes précautions prises 
j our vérifier la signature et identifier 

bénéficiaire ou le porteur, la ban-

RECUEILLIR A MONTREAL
Les organisateurs de la campagne peur le fonds patriotique 

et la Croix-Roufje font appel au dévouement des 
dames. — Une collecte dans nos églises.

Toronto, 25. “Que tout le mon­
de sans e;. •eptioii, est d'opinion que 
l’enrôlerm nt v-d.mtairc avait cessé, 
et que lu »i:le chose qu’il restait a 
fair- c’était de mettre en vigueur 
l’acte «le la milice”, te!!** est la dé- 
ckirati ''i f te à un r -entant d’un

>urnn 
lit<

.ir
d’un

Afin d’as tirer 
pagre- pour le I' 
Croix-Rouge < n
or
cours à l’a-s; 
métropole p ir ai ! r 
lu gén—
OUI» requis p< . 
oeuvres -le bi i .. 
ment à ce qui - 
on a do: • ni; - à 
plus en vu» de pro 
une part aci’ .o à c 
valist r a in i a 
mes dans la 1
desti tu-s a a: .< • . :
soldats, les bksM-.î e. 
de guerre.

Déjà l’on a organisé 
l’un d* dam le
sous lu pr -id.*n • d 
Thüiodeau, a •
il
la pr* sidence : n
mon i pour 1 s <!air. - 
que comité aura un-

succès de la carn- 
: Patriotique et la 
ri r prochain, les

sol J
<iam-
nrélo

:>ir r*- 
i de la 
.-r -uir 
*2.500,- 
■< deux

• l’hom-

dis jUe les dames curia li"nnos-fran- 
•ais ; auron’ a s’occuper des kiosques 

r* Vigi r, de ! i gare du Mile- 
i-:-’ I et de l’hô el Place Vigor.

étaient présents.
Les représentants de la pr< s.-o ne ! 

furent point admis à cette conferen­
ce, ma.s on a appris, par âpre , que i 
h* chef d’étnt-major, ainsi que l’adju­
dant général, furent des plus surpris 
de voir q »• tous étaient unanimes 
' M- -tt'‘ quedion. On •» demandé ■ m-1 
!.i prerro-ro clas-se affectée par l’ect'- 

lu nr'ii-e soit immédiatement aj pc- 
comprend tous les cé- 
veuf .-ans enfants, de

•(c deux corn 
angue française
• madame J. R.

Le rom Le 
• -nu de Mgr 
de faire fair 
che. une p:'* 

■s les e; - ]i
du

( -oix-Ro i. . 
mine la date 
li.-u a toutes 
Murgueri <• 
pour sa p* 
levra s’occ 
très et l'(*n 
foule d’autr 
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ho-r, et i la | je lie assistaient les offi- 
eiers su]-érir r des forces expédi- 
ti ni a n-s cnr .t lionnes et des régl- 
mut I l dis*.r'ct militaire No 2.

A t otte eonf.-renee, il fut décide 
de d. r.-.aiv'. au gouvernement cana­
dien I» mettre on vigueur, par un 
ordre i >n.-i ;i, l’acte de la milice,
pourvoyant à la mobilisation et a _ j ____________ ______
l’entra a ment militaire f»»ur lo ser- afin de permettre aux soldats qui se 
viee ae: f. ; sont, enrôlés pour le service d’outre-

i . ait pré (idée par le > m*-**. pu --rH partir sans autre dé- 
\\ . A. I.ogic, officier lai. T.» chef d’état-major a déclaré
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'l’i’il informerait les ministres de 
l’opin >n exprimée par l’assemblée. 
.Si l’acte d*; la milice venait en vi- 
-ucur, les hommes appelés iraient 
dans un camp d’entraînement, 
lant un an peut être.
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LE BLESSE 
EST IDENTIFIE A 

L’HOPITAL

TABLEAJ CUE 
L’ON PCUaRA

£d\

LE SF.NATr.UR BOYER VEUT RE­
CONSTITUER LE TABLEAU DE 
LA CONFEDERATION.

herim
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L’homme qui a été bliss*- 
tramway sur la rue S e-Ca'
[in-s St-Urbain, *‘1 <|ui avait • •• 
porté à l’hôpital Uéneral, 
iiir, a repris connaissance; c 

nommé Laurin, qui d( rm-ur.- ^ur une 
ruelle près Amherst,, non loin *l<- la 
ru** Stc-Catherine.

Il a *-u un moment de lucidité qui 
li a permis de parler, mais on croit

vionirc-%1.

Ottawa, 25 Au 
vérin ■ ir Boyer a dé 
(|U.ir>tii me anniv -r 
(iération devrait 
il «lit que cette
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cela ré que le cin 

it ('.• in cinfé 
tf'e célébré, 
-lébration

ctr.- dillerée |u.squ aptes la paix vi<-- 
torieuse, lorsque brav* . oldats
(|Ui- le Canada avait < nvoyes en Kuro- 
! x* (erai'-n rcvenui pour prendre 
part à i célébration *le la naissance 
lu Canada.

q l’il avait une bonne nouvel- 
annoricer. Une des pertes serh-u- 
éprouvées par le Canada dans 

ndie «lu parlement était la des- 
du tableau de la conférence

i du dans la salle du comité des che 
minn de fer. La toile faisait voir tou- 

i t.*s l -s figures de ceux qui avaient 
définitivement conclu le pacte de la 

.confédi ration. Chaque personne était 
f'-pn *-nt, c | .-ir un véritable portrait. 
La toile a été détruite <-t ne pouvait 
jama. -tr<- remplacée, mais le conseil 
.on u ! Lit if j. • arts s’était procure de 

-I Harris, l’artiste qui avait peint le 
, tableau, le originaux des dessins d’u- 

ori-s lesquels il avait peint le tableau. 
Dans les de ans. comme dans le fa- 
bk-aa chacun des pères de la confé­
déral ->n était représenté p»r un vrai 

■ portrait. L’arti-.te est trop avancé en 
- ge pour | indre un rutre giniifie, et 
l’on n’a pas jugé n propos de faire 

’ou- rage d'après e s d 
uit re peintre, ma; > il e -t

, mars . fair** 
b-vrait , pur un

(|.n* est tenue de payer un chèque si le 
dépôt e t suffisant (art. 167 de la loi 
:’ir les lettres de change), sauf: a) 
Vil y a contre-ordre et b) si la banque 
a été avisée de la mort du client. Les 
dépôts sont portés sur un livret ai ‘si 
que les retraits. La banque remet à 
»es clients les chèques et pièces justi- 
iicatives, après paiements faits: elle 
en exige le récépissé La banque 
p.-ut bonifier un interet à ses clients: 
“La banque (art. '.•2) peut allouer 
tout taux d’intérêt sur les deniers qui 
y sont déposés.” Généralement, U 
•l’est pas bonifié d'intérêt dans le cas 
de comptes courants. L’intérêt sur 
les depots en compte d’épargne est 
de 3 p. 100 ; de même, générale­
ment, pour les dépôts à terme. L’in­
térêt est payé à diverses époques 
qu’un règlement, imprimé sur la pre­
mière page du livret, détermine (31 
mai et 80 novembre, v.g., B. d’Hoche 
**ira •. l’our le retrait d’un dépôt en 

compte d'épargne, la banque peut 
exiger un délai (huit jours, v.g. même 
banque ). Les dépôts et l’intérêt ne 
sont pas nre>-riptibles (92): rappro­
cher l’article 57.

La banque n’est pas tenue de veil- 
-cr a l'exécution d’une fiducie (96 et 
.>2). Le récépissé de lu personne au 
nom de laquelle le dépôt est inscrit, 
->u encore, s’il est inscrit aux noms de 

I ! lus de deux personnes, le récépissé 
donne oar la majorité de ces person­
nes, constitue une quittance valable,! 
nonobstant tout*1 fiducie à laquelle I 
ce dépôt es assujetti (96). La banque 
u’est pas tenue de veiller à l’emploi 
de sommes versées contre cette quit­
tance. L'article 97 autorise la ban­
que a rembourser,en cas de mort du 
déposant, un dépôt n’excédant pas 
$566, sur on entution et remise de 
cortai* •• dccuments.

III. Prorçre-.rion dra drpôta rt com­
pensation*. -L’est un des phénomè­
nes les plus intéressants, en ce qui 
concerne le commerce de banque, 
que la progression des dépôts. Nous 
allons voir que le dépôt apporte ain­
si de nouvelles facilites de paiement 
et qu’il est devenu un véritable agent 

I de circulation.
On pourrait, à l’aide de journaux 

financiers comme l'Economist de 
Londres ou l’Kconomi.stc français, et 
ii l’aide de documents officiels, éta­
blir une tutistique, qui se chiffre­
rait par de» milliards, de l’ensemble ) 
d.-s dépôts placés dans les banques 
en Europe, aux Etats-Unis et au La- 
nada. l’oifr ce qui concerne notre 
pays, l’Annuaire statistique de 1915 
* p. 576) établit que la somme des 
d -pôts était, au 31 décembre, de $1,- 
198,340,315, y compris les dépôts 
faits par nos gouvernements. Le 80 
novembre 1916, les dépôts attei­
gnaient $1,521,349,002 (voir la Ga­
zette «lu Canada, supplement mensuel 
ou, encore, 1*> Financial Times qui re­
produit l*-.s chiffres officiels chaque 
mois.) Or, en 1868, la somme des dé­
pôts faits dans nos diverses banques 
était de $33,653,594. On voit que la 
progression a été formidable.

Le n’est pas nécessairement un si­
gne de prospérité; l’argent cherche 
refuge, il s’amasse dans les banques, 
en vue des paiements à effectuer; 
mais le dépôt n’en est pas moins un 
merveilleux instrument de crédit. 
Le troc constituait une grosse diffi­
culté; puis, on a inventé la monnaie; 
puis, le billet d** banque; puis, le che­
que; puis, le virement et la chambre 
d - compensation. Presque plus de 
numeraire ne circule! et les auteurs 

••'Sins [ anglais ou américains om raison de 
parler de "deposit currency.’’ Voici

tête ($2,628,122.428), puis Toronto. 
Winnipeg ($1,580,623,124, chiffre à 
noter). Vancouver, Ottawa, Calgary, 
Hamilton, Edmonton, Halifax (on re­
marquera la place occupée par les 
villes de l’ouest). A Montréal, en 
1916, les compensations se sont éle­
vées à $3,722,609,000. La moyenne 
quotidienne a été de $12.165,375 ; le 
5 juin, le chiffre a atteint $20,065,- 
000 ! (voir le Statistical Abstract j 
américain, 1915, p. 563 ; l’Annuaire 
canadien, 1915, p. 581, la Statistique 
officielle de la Chambre de Compen­
sation de Montréal et les règlements 
de cette Chambre, publiés en 191 
par l’Association des Banquiers).

LE NETTOYAGE DES RUES
UNE INTERESSANTE SUCCES- 

TION DE M. A. LE MOYNE DE 
MARTIGNY.

I.«-m I'onMoiiiniiilrurN <|iil
■•«■ut rnl acheter Ira llier«*«i 
ItiMi «-h»-/. It-tirN fouriiluHrurs 
i «nidron( lilt-n N’iKlrranrr nu 
(H-|iurlrni«-tii ticH t-iuiinuinilo 
|»nr In ttiifetr, .'IN l’Iucr < hn- 
IxOlIrx. Mmitri-al

Les commissaires municipaux ont 
reçu de M. A. Le Moyne de Martigny 
une intéressante communication dans 
laquelle il dit ceci :

“Relativement à l’achat projeté ( 
de voitures automobiles pour l’entre­
tien de la voirie de Montréal, je ni» 
permets de vous soumettre les consi- j 
derations suivantes :

“A Paris, le nettoyage des rues se 
fait vers cinq heures le matin, à l’ai- 
de de boyaux d’arrosage qui* l’on fixe 
aux bornes-fontaines placées là com- : 
me ici, près du coin de chaque rue.

“Ce system • élimine un matériel 
dispendieux, inutile à Montréal cinq I 
mois sur douze, de voitunxi, de che­
vaux, de remises et d’écuries; il sup­
prime l’entretien de ce matériel, les 
reparations, le fourrage, l’assurance 
contre l’incendie et la dépréciation.

“Il a l’avantage d’è'rc plus simple.

UnVoVd M’.'i’
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A l’heure actuelle, où tout gasoil- rr»",WH» i;,,ir u ...... ............ ü.oo a.m.
1 Iramu-ity p'iur at Vun ont. 12.40 a ui.luge est un crime, je vous demande, 

titre de propriétaire e! de contribua 
hle de la cité de Montréal, de bien 
vouloir adopter le système le plus effi­
cace et le moins coûteux."

pen-

il.mt -I. (Voir que b-s devins «*rigi- ,u,,iqu<.s exemples. Une banqui
Il 1 1 V . (1 t f 11 -a I • t 4 . * I a !.. • > . . . 1natix s.prit maintenant la propriét* 

< ’a nada
du

confédération qui était uppen- | française.

Les homrn<*s d’affaires f|ui 
font de lo publicité d.ms le "Ch- 
nada”. sont assurés d'atteindre 
la meilleure clientèle cjin,iditnue-

re­
çoit* «'n dépôt $|0*il), ou, mieux enco­
re, elle accorde, après délibi-rntion, 
un crédit d«* $1006 à un de ses
clients. Le crédit apparaît sur les li- 
vre : c'est un véritable d* put, sur le- 
nuel I«- client tirera, .lusipie la, pas 
<|e numéraire. Le client tire deux 
cheques de $.560 chacun. Le premier | 
est remis à quelqu’un qui est client 

I do la même banque et qui le dépose, 
i La bannue débite lu signataire du ché-

LE DEPART DE
M. MAURICE GENIN
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i<i min. o» r lu p.m. A i2.uu ii*m 
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LE FILS DU PRESIDENT DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE 
FRANÇAISE S’EN VA SOUS 
LES DRAPEAUX.

I"*0 ) .m. 
. 2' u n;.

( Mwnl-
- a m.

• • II.lit.

tf.So p ni.

Hi«*r le? employes de hi maison Du-1 
chesneau, Duchesneau. Limitée, dont i 
M. (i. R. (Jenin est le jiri -ident, ceux 
de lu maison Genin et Trudeau l.imi-i 
’*s‘, ont voulu donner une marque tan 
gible de leur sympathie, a M. Mauri-' 
<••• Genin, qui part .aujourd’hui par 
la “Touraine" accomplir son devoir de 
Français. Sans être atteint par l’ap- 
p*'l, Al. Maurice Genin d(‘vance l’appi*] 
et va sc mettre a la disposition des 
autorités militaires françaises.

Le geste est beau, il sera tenu en 
estime par ceux qui ont si à coeur 
l’accomplissement du devoir ; le 
“bleuet” Maurice Genin '.aura lui aus­
si faire son devoir.

Un cadeau sous forme de I«ourse 
fut remis a M. Maurice Genin par 
.Messieurs J. N. Picard, L. Fortin et 
Hugo Genin. M. Kugène Lassallc, qui 
( St un ami de la famille Genin, inpro-

2 min. .1* b. ci u.m. n
rmn «i. i • ;. i|t. i\

UllM AUM-.. — U« I A»*- du l’aii 
Itaml.
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tiOL i (il. i.'ILI. ür 1 .a-aile el Nolir Pain* 
-.* i » u. te i > min. uc b'«o a m a H.on inei. 
i K'i KALLTV Il.l. .--Ile I a.allr il N .-Dame, 

-icr-. icu de . In min de 6.0" n.m. * W.00 a.m.
Mo mm. .le u 00 u ni • H.No p.m.
lu min Oa 2 Ho p.m. a 7.00 p.m.
2" rnto. de 7.00 p ni A 12.ou nui,.

•*OIN1 K At \ 1 KaMiiLLS.—Via N.-Dame.
Ile Nuire-Diiinr <-i |ti, Ave., Malinnneuve. 
Service ili-.l.» mm. ili* b.lf» n.n,. n K.OO p.m.

2o min. Oc S u0 p.m a 12.20 n m. 
Dernier Iminwiiy >-\tra |a>ur Hlvil. licrnnrit n 

1.20 a.m. a» y m

L’AFFAIRE BOLTE-
CHEVASSU

Une (' NiMii ioti '•••ciaie cn-t-poscc 
'les Ci.iî mi:- nie Viney, l{o . et Vd 
h-neuve, a» i-c M, I • np ’iicpnnicf 
comme ve i.-iuue, s’e. 1 n-unie, bii*r 
apres midi, puiir cunsidérer l’affaire
Boite * 'hev;t>-U.

l.iM-tiirc a « te donnée de la commu-
, . mcation de M. Lhevasu et de In re-

visa un c|iannant (liscours au,|u*-l M. ponse de M Boite. Lelui-ci a . n- 
repondit ; il rennu-cia suite produit des copies de lettrMaurice Genin

tout le monde de l'agreable surprise 
(|U'on lui faisait et c’est avec ,-mu 
tion que M. Maurice Genin serra In 
main e uni et chacun.

Par le munie steamer partent aussi 
pour reprendre leur place nu front, 
leur congé fini, M. Pierre LeJivu et le 
lieutenant Pierre Churton.

copies <ic lettres
pi'il aurait adrv -ces n plusieurs mai­
sons de commerce, ainsi que diicrs 
autre dni-uincnts.

I " ■•m.-i !<-:i aura une nouvelle
reunion lundi après midi, alors qu'el­
le rendra probablement une décision. 
Un rapport sera soumis le londeniuiifc 
au Bureau des Commissaire*,
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Ce qu’il faudra dire quand on écrira la vie du ma­
réchal Joffre. — Le choix de ses officiers était 
son grand souci.

l’ftriB. 25 — Qo*nd >>n écrira plu* | d*un ('aat^lnau, héritioi «Ut* plu* 
tard la vie à ln Pluturtju# <Iu jftMtéial grumU** tradition* <!*• Mirai "! «.t il*'

L'EDUCATiON PRCFEfSION-
M-ny i v

AVANT LA GUERRE. — PENDANT LA GUERRE
XlVe Article.

L’ECOLE JOFFRE A LYON.
La première école clos blessés en France. (Suite). 

L’atelier de papèierie-broch .ge-rciiure. (Suite).

.lol’frc, i] faudra faire une la rire pla­
ce a ton souci constant de chercher

Dtdunne, et d’un F oc h, t j..»l aux plus 
yramls éducateur* do lu Sorbonne,

Dés nue notre a'olior de papeterio truiteinent annuel *le del»-.;*, de x.O.io 
ptit produire industriellement dm tra* fc*. (Vlui là one r*» a o iifir'no h:ut- 
vaux coinraorçubtcs, il eut la faveur tone nt « t l'aj" reui . " r« i cl > . 

de la clientèle de* jrrandes udinitii*- nous et la eonfirtno nd.*e en lui par 
t rations de la ville et surtout dos swi patron.
grosses industries de «uerro. Empres- Comme nous l’avons dit, e: dovont,

Marne qu'un lejlmen
Qui »Vn étonne? où plu- tU'ulièr« n’ost pu* noplipeable. Si. au nolle*,

............................................. ......................vellement de l’idée par le ;••• »coip n
restera Indissoluble- formidable mouvement de la guerre, I’nrm' ,10s oietii.s tbs personnes ou i 'u. ci il* • i-nuu i - nipa. < 
doire éninue de Ver- nui ne s’étonnerait pas qu’il n’en fut W' noUtf «’unfia.ent di* et se font apprécier à leur joM, va-

dan le;} runy* des ohofs tliKn»** de profmseur do la science qu’il rc iou 
commander les plu* prandos unité* voile lui-même sur les champs de )>a- 
<le son énorme armée. C’est ainsi, taille,— un homme qui ne comman­

dait sur U Marne qu’un régiment *oiu-nou* de dire que la clientèle par. Vutn* al,t'tu‘,1‘s l>rofc ‘
« loves(•ou- ne citer que les doux plus il 

lustre* exemples, qu’il a trouve co-1 d’artillerie 
lonels au début de la jruerre, Pétn'p, té»t. le rcnouvelleirent 
dont le nom
ment lié à la gloire épique de Ver- qui ne s’étonnerait pas qu’il

nos t levés ncqqmerent 
'des morales e* d’ordre par

de

dun, et cel autre soudât superbe de pm. air i puisque h chacun de* écho- ‘ra ' •’*l- ‘.•n' ,u • >nipa.h ». !<iu.
• » * • . i * o mente do bientaUance, n»vus pouvons \ l’anoui «I»1 e»* ou»' nous àVerdun. Nivelle, son successeur au ions, rapidement gravis pendant las- .. . . M *

< ommandement des aimées du front saut des sommets de l’iïliioire selon 1 ,u 1 <l0t;u ‘<*,,Kn ■ l‘,Jt on ton>" r' c»» ■ jet ii".: feu»)!i.> » f t eut
occitiontal. ! 'a splendide image d’Anna de Noail- vfnt c* J,nx de !a ^^urronce. notre ,n leur rendant hommage, la decision

Le général en chef des armées de les, Nivelle est apparu comme égal et 11 ' 1 ia’ ‘t " 1,1 (‘ l)U^ a Mll,‘ jc'lin,‘s K'‘ps 0,11 t’ ' • ,-
la Képublique, grand citoyen autant ! supérieur à lui-même? Vous ave/, cru b.onn‘* t;^’ ulIon llt* nos ^tvaux. Nos commun accml. dès IVuveri re d 
que grand soldat, n été ,1e fait, pour ! être les témoins do promotions, et fl,b,1,<>u‘;nl 8urtiout ,1‘?a ''‘ur «tôlier. M. le M ore décida qu
cette nartie de sa tAchc, l’héritier di- c’cst une révolution qui s’est accom- ( eco‘'er’ lK*\hvre* ‘U> tompUbilitc, le produit du travail d- l’atelier m 
.......... . VI Xt.. nides registres de magasin, dVtat civil, rait intégralement r. parti entre t urect de Carnot. Ni Hoche, ni Mar­
ceau, ni Joubert et Moreau n’au- 
raient émergé îles premiers rangs, 
si l’oeil de l’organisateur de la vic­
toire ne les avait découverts parmi la 
troupe. Napoléon, avec tout son gé 
nie
nie qui pensait suffire à tout, a été 
un moins iTand découvreur d'hom­
mes que Carnot. La bataille fait les 
généraux; la victoire les proclame.

Michelet termine son histoire de la 
Révolution en reconciliant dans une 
page de piété profonde envers la pa­
trie, tou*} St'S héros et tous ses précur- 
s'ntrs qui, de Voltaire et ,1e

Ils sont viiiRt actuel!»*des registres des services spéciaux les élèves, 
mui -cipaux, »les cartons et des boites ment.
de bureaux, de bibliothèques, d,*s .\»>us leur avons demandé quel nm- 
blocs notes, des carnets. Ils font le de do répartition il fallait app’iqucr: 

fenn !>r(udiage de livrets de société, ,les li- soit le travail à l’heure, aux pièces, 
et sans doute à"cauHe de son ié- Jaoquesà Vergniaud et à Danton s’é- vraisons de toutes espèces, la reliure ou selon le degré d’aptitudes à dé-

taien: cruellement déchins. L’histo- de volumes. Ils confectionnent .les terminer par le professeur. Unani- 
rien «le cette guerr»' sacrée qui con-i cartable,‘ eu carton, etc. m, ment, ils ont répomlu qu’ils vou-
tinue la Révolution, n’aura pas, lui,! L’outilhigo très modeste, mais très laient être traités également, donc 
à opérer de réconciliation symboli-!!,uffisant dtî cet att*litr ('on,,Prond : ^ tous le même «alairo. C’c tlaunb*!

Mais on a vu des victoires crier dan* j que. Il n’aura, pli» heureux, qu’à ra- '‘l'^dii ionn>J et indisj ensub.e massicot, e\em; !•* de solalaiile e’ «la tiri.-m.*
conter l’union indissoiuhlc drs ch«^s une couseus»' et une perforeuse, tou- qui ,i»note d’une mcntalit» réconfor-
commc dis soldats de l’armé-e comme lHS machinPS mucs l,ar moteurs élec- tante, si l’on tient compte qu’il y a

le désert.
Voici élève au-dessus de ses chefs 

d’hier et ses maîtres d’avant-hier,

r ')■

Â'.Y <

“Honnoz ma 
-en

s’ü var.'ï
a

"//f0S2y-&

de la nation, autour du drapeau. triques, installation simple mais mo- parmi eux trente pour cent de man 
deroe ijui supprime arbres de trans- chots dont le rendement e t moimlre 
mission et courroies, causes d’acci- et toujours trente pour cent «l’ap- 
dents. Cet outillage se complète «l’une prentis nouveaux, 
presse à satiner et d’une cisaille à Nous pouvons donc dire que, si, au 
main. cours de la première année, quelques

Les élèves sont initiés successive- élèves n’ont pas eu la persévérance 
ment et individuellement à la condui- d’appremire complet'ment 1<* métier 
te et n l’entretien de ces machines, et si, alléchés par de gros salaires 
tout comme ils sont astreints, même dans dos postes subalternes de cnn
manchots, ù exécuter le maximum cierges, gardiens ou surveillants d’u-

t , t* • ' I I j I* » it • ides travaux qu’il est indispensable sines do guerre, sacrifiant ainsi l'ave-
11 fâllt Ouéir cl Ici lettre dâns 1 cirmee âllemclllde, si- qu’ils sachent faire pour devenir des nir au présent, tous les élèves de c<-t-

nOn Pare aux COUDS de bâton et les récalci- ^cc^n*t,*cns accomplis. C’est ce pro- te section resteront «hvnrmais dans,
, . , *_____ ^ î ^ gramme «jui constitue le cycle des la profession car on raison des qucl-trantS sont nomoreux. Les soldats sont con- études professionnelles <|U0 nous es- quos résultats acquis à ce jour ils es-, 
dll its par des officiers brutaux. timon* d’une durée d’une année au tim«'nt avoir trouvé leur salut.

:------------------------------------- moins pour de bons sujets ayant l’u-! BASEQUE AZER,
Rome, via Paris, 25 — Non seule- ges. Un honved suspendu pour deux ! **Ke d,‘8 deux main» et «1»,* 18 moi* i Directeur de l’Ecole Joffre a Lyon, i 

ment le militaire autrichien n’est pas heures. Un sergent et un caporal- Pour ,es outres.
riche, mais il est fort malheureux, fourrier bétonné* à midi en présence Dans cette section, nous rencon- I :o’_______________
M. Barzini public dans le “Corrierc des troiijh.**.’’ On bûtonne pondant le tror.s. eoinii e «ians toutes 1» .'' autres j/ 
delle Sera” de* extraits de lettre* qui combat même. d’ailleurs beaucoup de cultivateurs et
le prouvent: I "Les officiers n’essaient pas de se ‘luelques professionnels d’autres mé-

“Tout le monde voudrait s’en al- faire aimer. La bastonnade suffit à llt‘rs bourgeois incapables de repren 
'1er, écrit un soldat. Croates, Italien*, toU^ us mènent une vie brutale et I dre leur ancienne profession. Nous 
Polonais, Roumains, Hongrois, il* boivent beaucoup. Les s»tldats, lors- 1 éduquons là des amputés de jambe, 
parlent tou* avec hostilité des "Au- qU'ji3 écrivent, se plaignent d’être paralysés partiellement d’un bras 
trichiens” qui le* mènent. mai nourris. Les officiers ne se plai- 1 ou d’une main, des amputés à la fois

L.organisation ‘ * 1,1 ^1a, inc .‘ * fnent de rien de tel et racontent leurs d’une jambe avec paralysie partielle
r»rch.quo «st .savante. I.,-, Roum.m, b,.uv,ri„: ..Nou, avon, f.,. I d’un bras ot .l’unc minn rt aussi dus
:mnt encadr s par es onyiois, es vorsajro (|0 Lissa, écrit, l’un d’eux; le manchots amputés au tiers supérieur 

<i onais l'iir us . i man s. 'ts * commandant s'ust prisa comme un '«d bras. Ccttu dernière catcirorie de
sertlona sont fréquentes. Un ordre blussiSs est particulièrement interes-
impérial a été trouve parmi ces let­
tres. "Profondément attristé, écrit le

Lu Coji»iéuj È^i'èUho

C’est une rrtion vve tous les soldats 
apprécient; c’est un stimulant rafraîchis­
sant parfumé à ïa menthe.
Il donne de la vigueur car il calme la 
soif, il active l’appétit et la digestion, 
donne de la fraîcheur à la bouche.
Envoyez-en h votre soïdat, ce!a vous coûtera 
peu et lui procurera beaucoup de bien-être.

‘Le* hommes se laissent conduire : Slin,;e et nous devon8 rondre hommn; 
vieil empereur, J’ordonne «iue le 28e ai,ltd î >1* fournissent un labeur énor- ^ } ^U”_fff(!rt,l_ d,aTTr0ntlS et a 
n'giment soit expulsé «le mon ar- rn0, état-major italien s est souvent 
mèe." Msis I. 28. régiment, compo- «tonné do lu rapidité «voc laquelle V1*10" |’“r l- ttavad. A exception 
ré de Bohémiens, s’etnit expulsé lui- OnOnterie nutriehienne creuse de,''l".la «•'«•«' * v,).lumM' ‘ruvsd q,u 
mémo su cri de “Vivo l'Italie!" à la ««ne. de tranché... Les soldnts ^ mam': «T "’“"'•'f'
nouvelle de la déclaration de iruerre pliquent par quels procédés leurs «lorvl?nnel1 r'lr r»s mn » es
italienne. chef. le. font travailler. Ils les mi!. tnschmcs qui n ont cependant ps.

“ï.cs .•hétimente corporels sont fré- nent sur le terrain, leur nssiunent n ,lir ctnrf' ‘ ln lrIn"'’
,, .... • a- s » s- u .i j- . .-t . i II» font tous les autres travaux ,1emients. Un soldat hongroi* tient un leur tache et leur disent qu ils n au-; , , ^ . . ..V , , ^ ,.. . ... # , , ,.. . ' bro»*hage. Certes, ‘ ils y mettentétat coîTvple.t des punitions inflige»'* font pas de repos, qu ils resteront

dans son peloton. "1er octobre, un sous les obus jusqu'à ce qu’ils ai« nt
bonved, 25 coups «le verges; 2 oeto- fini. Et les soldats travaillent déacs-
bre, trois honved, 25 coups do ver- pérément. "

PROPOS SCOLAIRES
Cours de pédagogie à TUniveraité 

Laval

Ecrivez à Wm. Wri^ley Jr.Co. T.fd., 
310 St. Paul St., West, Montreal, 
pour qtCils vous envoient leur 
“SpearaienV* petit livre.
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! KiANDISE A MACHtR

Après cliacjsse repas

L’HEURE DU DESTIN
LE PEUPLE ALLEMAND HABI­

TUE A LA VICTOIRE, SL OROU- 
PE AUTOUR DU KAISER.

Londres, 25.—Une «lépèchc Reu­
ter venant «le B,»rlin par Amrterdam 
dit mie le président «le la Chambre 
Haute prussienne a piononcé i ! ou­
verture de In session, un «i scours 
dans I» quel il n exprimé l’espoi'* que 
l’année présente "maigre son début 
•lésappointant”, apporterait la p.iix. 
Après avoir comoient»!* le rej«*t les

TERRAIN QUE 
LA COMPAGNIE 

DEVRA LIVRER
L’HON. JUGE MACLENNAN REND 

JUGEMENT DANS UNE CAUSE 
D’ACHAT DE TERRAIN.

L’hono rable

plus de temps que leurs condisciples 
physiquement plus favorisés, mais 
nous tenons à ce qu’ils confection­
nent afin qu"ils possèdent au moins 
la technique du métier. Nous ne. 
considérons pas les manchots comme 
de futurs ouvriers producteurs. Nous 
estimons qu’après un apprentissage 
l,1 plus complet que possible chez 
nous, i! pourront se spécialiser aux 
machines-outils qu’exige l’industrie 
,ie la papeterie, brochage, reliure, ou 
encore, ils pourront devenir «les chefs 
d’équipe*, surveillants «le fabrica­
tion. contremaîtres, fonctions qui ne 
dcmamlcnt pas de travail manuel 
constant. Kn effet, ces manchots 
techniciens seront tout à fait capa 
ble* «le suivre l’ex»>cution d’un tra­
vail. d’en trouver les défauts et d’en 
indiquer le» remèdes. D’autres, parjuge Mnclennan, en

C»îur supérieure, a remit] jugement > , , , • . n- . , , .,• , • , An «dans une cause eoneernan l'achat Icux’ P8 !1US ,nled,Kenta» *e-s ldU!*
proposition* (.«' paix «le I Allemagne ^ j.un terrajn vague, et rach«fteur, quoi- entreprenants pourront s’installer un 
par rhn**»nle, I«* ;irésitient «4'. ; ! «pie n’ayant pas effectué ses paie-•ar I I.meni»*, n-.in-Muwii' m. ; que trayant pas effectué ses pau*-

"L’iiei.re qui décidera «ht sort ,|«'j ment* rr-rulièrement, comme !»• vou- 
’«•mpire, nnproche. Pour ia seeon»loMa^ contrat, !.» tribunal a de«‘idé

("est vendredi soir dernier, le 19 
courant, «pie M. l’abbé Emile Char-» 
liir, le secrétaire de l’Université La­
val, auteur justement estim ■ dans ’c 
nton«ie «!,*s lettres canadienne* et 
1 rofesseur distingué de notre faculté 
des arts (Laval), a commencé un 
cours île pédagogie «lestiné au person- 
remnlissait la grande salie ««es pio- 
nel de nore enseignement primaire à 
Montr-'al.

Une assistance très nombreuse 
notions.

à près quelques paroles «le Mgr,
Roy, président de la commission dos 
Ecoles Catholiques de Montréal, ex­
pliquant la raison d’être «le 
«le pédagogie, le savant
sans bien long préambule, ,
aussitôt le sujet qu’il se propose de Unt? <1*1 «*o.« primaire, s«.u r, '.1«- 
• raiti r au cours de I’hiver, savoir • nK’nt eff,cace’ d,,,"u, dl‘ hl,n8 r^
!a rédaction n l’école primaire.

.Se» étuilos littérairos et sa con

tmnaLLaGE hermétique

N’ouhlwz pas la fl
IBON BON A MACHER

. | ■ ..%M.

PU,'.!"''.U1.1-759"> '^♦'T'SL'W'.'Wÿ'' l r’'V?*-' 'rrî -
EAÇTE AU CANADA C99

' iàém k .Amrn âü

lilWaVAla C*A- «• .a. • .... ,

e ces cours voi.a deux comluion* qu il ne taul ses gravures,une carte «i . Nord Ou,-t d’un brasier mal éteint. I«'s grands ro- 
professeur, n''' ol|"‘ier, si , «>n i eut que «••n>.'-l«‘t un»' eouvertur, joiiment «'noinii i- i.; et dessins <iu prodigieux décor, 
e. aborde rmni y1 dpnno» n nos jeune» •b-bu-jnee. 11 *e \,nd dan» I".» primi ale» .are»* mot qui semble une ombre ex

tats.
Quoi qu’il en soit, suivons bien ec.» 

conferences p»'«lagogiques <'t sachons

librairies et à lu Providence, M n.-on 
Mère, No r'71 nie Sti'-t’aherine 
î'.’.'t, M«».lire il. l» l: Lasalle 219. 
Prix: >1.50 l’exemplaire.

JEAN NTCOI.E.

naissance de l art il écrire le rendent . : . •' , . v 7- *--1 rxrtr. y-ii»* ï-neertamement apte i, nou* «lire toute su,tm,t t,r‘-r Pro .A td P<,ur n‘,au« ïi f 7 rF^Î7r ^
l’importance de la rédaction et «le !.i 1 •',ur Uitiij Uiai.lbi«hUi «ilj

D’INSTALLATION 
A L’ARGIEVEOIEUN LIVRE INTERESSANT

‘Le Père L.«coml>e" 
émouvant*

Récit»

1
fuis la guerr»* nou» a ét»* dée'arée et, 
: ujourd’hui, nous, qui somme.» un 
j- »iple devenu plus sérieux, mun par 
l expérience et habitué à lu victoire, 
. iti ions groupons derriir 1 Ib'inpe- 
reur. Notre volonté de fer accompli- 
»•; .lu acte» héroïques et 1»' tranchant

pie l’acheteur avait droit au terrain, 
sur paiement de la balance due, at­
tendu que la compagnie d’im neubli», 
qui lit la \en », avait à différentes 
u v "«ion.», accepté «les paiement en re­
in ni.

1.» «au.»»' »*st eefît' »|»' Moses (’apian 
eon ; r,' la Montreal City and District 
R '.-ilty ('ompany. En 1911, le défen-

«; lu tre upi'c d’acier nous ouvrira la leur promettait de vendr-* à J. E
lunenu, un lot, pixinière avenue, à la 
Point»* aux Tremb’e», au prix le $ '50; 
$■’0 comptant, "t l«‘ rc.» , par verse­
ments d< $ t, jiayable I«* l«'r «I»' ehapue

\oie ver» un avenir plus prospère.
Lis présidents les Parlements «ie.»

I uirsanei'» ci'iitralc» »>nt publie un 
îiianifeste ih-elarant «|U«' le.» n<iti«»n* ' moi*. .lunenu. par suite, transféra se» 
quMIv représentent sont résolues au d' Uian.ietir, et 1«'contrat tut
tou* l"> sacrifices nécei-iite-' par lu

petit at< lier et avec la ma in-«l’oeuvre ^.‘"beiiTe.^v 
trouvio dans la famille, *•' tirer pnr- 
faitcMuent d’affaires comme petits 
patrons.

Aprè.» M
trois élèves «le cet ntele r ont « te pla­
cés au salaire de d'but de «I fcs. 50 
par jour D uv »ont nmput«*s de jam-

importance
composition littéraire à l’école »>ri- 
muire, eomme ainsi à nous indiquer 
lu meilleure façon de proeé ier pour 
«>i« n ‘"'«"igner ces chores aux jeune* 
primaire*.

Dans sa première conférence, M 
’’abbé Chartier a limite son sujet 
aux élèves «1«> Ier** année, c’est-à-dire 
uix enfants de six à huit ans.

Le jeune enfant qui franchit pour 
a pr emière fois le seuil de l’école “ 

m,, , j,. d’ordinaire, cl’ez nous, un Quel est le Canadien-français «pii 
00ahuiairc peu eonsi lérab'e. a! >r.» n’nir.H’rait à lire li-s récits em«»uvnn1s 
■i ii ne manque 1 .'p ndant pas »! i |,>s soixante »'t dix ann»'»'> d’apostolat 
e.. sinon <1?.* termes pour le.» ex- du b»>n Père Laeombc?

primer. , . Dès sa jeunesse, il préluda, au col-
y. render conseille donc à 1,■ (?f, pAssomptiun « t à l’Evé-»' • d *

1 msttt’itt'in danorerhe a 1 enfant. Montréal, par le travail et la prière,
au grand sacrifr»» q i devait 1»' rc t- 
rrr à la sublime vocation d’n» >trc 

!»*» t- b’»s sauvages, de pionnier »'t d«' 
«•oloni -.ti'ur.

Dan* •«*?■ r’n!«'S et inrnmmensurn-
b!e» périVgrinations, le Ion m: d o 
•iaîr«* n’avnit guère dr s«n i» pour !a 
ittérature; nur u bien, s»)ti livre n’ac- 

euse a u1 une piatention r *
«)', y ’it, avec un intérêt en issa’it. j 
une suite non-interr, ’.r » » it
d ** . h »» » qu’il a \ ne*, qu’il a v»>c t« *

'» s

lli 'r avant-midi, à 11.20 h<'ti,v':, a

« - ne sous ce rouge inattendu de» 
lie», tout »’« xalte et se simplifie ; 

on pense aux violentes cathédrale* 
de Hugo. L’infinie broderie végétu- 

le deLiil délient et charmant ont 
di-paru. Par-dessus le portai], dont 
1»'.* figure» sont enfouies sou* de» 
• no- d<- terre, par-«ir»sus les nrofon- 
doii-' ténobreuse» <i»'s voussures, aux 
rom mets aigus «le.» trois gabies, le» 
tn motifs de la cathémrale s’iso 
eut et prennent uni* vnb'ur extmor- 

'taire : le CFhrist triomphant, !• 
Couronnement »l»t la Vierge, la Cru- 
e f" ion. - une Crucifixion transfi­
gurée et comme agrandie, presque

mais d'* façon intuitive surtout, au 
i'tr.t de mots que p> ib!e, augmen- 
1 mt ainsi » h i .in* jour le vocabu! •;'»• 
b* l'i îève ; de rectifier b*» term.'-- *t 
es expr* «ision • impropres d mt il use 
»»s«'z habituellement ; de faire, e n f i 1, 

F.*cr, la iriierr.' à 
qne!«lii<' ferme qu’il 

se présente, s’ai J’inl même b mucoup 
»*n cela, pnr e i 'V'ie. de-, 1 i]es ira 
vaux «b* M Pab: L. Biiu -hard.

... 1 'u wït propre, le ci.nf.rencler
tnoi* d apprentissage, | V(1.^ ; f^u, |*on njotlte le mot fi­

eu cojr.rm ni «- du

‘u lu , a l’anhe.1*,hé, i * • « i«>u 1 *, rrible par cette teinte ardente ( 
le un» s ch inouï - honorairt . : M. ' :'i>uve!b» do la »'jo,*,'i' éi’«'reh^e 't^i*

1 f • ^ Saint-ia,i centre, Notre-Dame, dont s’ineli-
. ■ ■ » r-* ; M. labié .1. A. P.pnv au, joe !a t - « »* m o I * * ■ t e 1* t . -ei r * n n j»',  

1 ■ 1 ; haut, d< leux côtés de la reae,
, .M ‘ • "‘‘j >• ' ;i ’ • »U|MT,eur «lu , rand* .-unts tir,*'.>«•» entre les 

• i i'g«' !• IA -îompt on. longues colonnett»'.» ont gardé toute
Ln mem,* temps «|'iq ce'te cTt-mq- j u-i . jouccur bienheureuse Le ra-

■ • • ■ re e 1 autour d'eux, leurs c"ri>»,
1S ’ ‘ «‘b iuitr , rec 'mrient • ça et là, «ont fracassés, — mais la

et la charité de ces immortelsommé par va Grand,-ur Mgr llru- 
1’ C» * ; l'.ii» chap"lains so ,t : M. 
tbb A •■'!!. r, être han 

■ Jarm'i . cCrory et 
.Mous*, '.p.
i preaulait cotte ci. iv-

VI.
M.

■ J. A. 
I ruclu

gure, tine 1’» n 
in«dns l'étli !<*.

r’- . n. en s mm» le ;

\ «’t» ii«'. Le manifeste u »•*»' lu avant 
t-n publication par le pnsident «lu 
RoicliFtag, M. Knrnpf, à une reception 
officielle donnée aux président.* des 
l’arl, ment*.

La «1, pêche signale que le niani- 
feste tlcclare <iue tous b-s sacrifices 
qui seront demande.» dans l’avenir 
aux allies teuton.'. !<• seront réclle-

eision et 1«' soin désirables «'t de l’a 
vis de la maison qui l’emploie, son 
rendement de travail à l’aide du mas- 

' a; • •'•«‘pto par la compagnie defender»»*-j sicot mû n »r un m«'teur «'leetrique,
'est identinue a c«'lui «l’un ouvrier va

le.» pointa
, . . nhis suidant» sur le* mds M. l’abbé

be, le troisième «'.«t ampute «Je bras. I ^ hn»-tier a voulu partimiii rerpent np- 
Co dernier, comme nous l’avion* pre- '-avci «laa 
vu s'est sneciaüsé. Il est d« 
gneur. Il travaille nv«« tout»

sa nrumi re conference,

•:.i m’M- i d»'8 *au ••«7,*.* hnrhar* 
b •» i!»!es l’i > >:-I’ 1 ig-'s q il

se.
Nous éti >n» persuadés «l'avnnLe demandeur devait avoir droit | li«lo. N 

aux titre», apr-. avoir paye O pour Ct. r, i;S*irait. neanmoins, pour
cent du prix de vente, soit $17.». 1 ‘ ■ •. ... »ft ■ 1 , a » mettre a rnne la maison «un nous «i»*-Quoiqu»' »«■ con rat stipulait «|Uc le* n,clir< 1
versements devaient .*«' fain* tou.» les mandait un ouvrier de ce genre, nou- 
moi.*, K* «lemandeur ne payait l'avons engagé huit jours à l’essai, 
mis régulièrement et ia corn- m>rj0,|t, apri.v laquelle il n été agréé, 
pagnie aiveptait ,1c* pniementsmi se liraient tou» le* C *' ^ar^n s,‘ d,stin,rl,P a,nsi a 
deux ou trois mots, ponctualité »'t sa iliserétl'in. ( e .«11-

Au moi* le juin 191<î, le «ieman- luire sera sous peu augmenté.
ment “pour une juste defense contre «leur a voulu faire un paiement de ,, , . » .... ____„.i
un ennemi «pii a «lévoilé sans mumr MtL nntnreMrment il y eut encore dan» ‘.l1M 1 ' ‘!‘ a! 1

c,? cas-ci un retard. La compagnie pnt»' ne jainb« , ancien culti ate ir, 
refusa d’ncc-'pti r !«' paii'ment. Le »!,• plaeé depuis juillet, »':«t entre dm < 
mnn.leur offrit nlor.» ,1e payer «-omp- unr raison qui lui a fait entrevoir 
tan la baimme due, pour avoir !,• ter- , • « » , * •«rain, mm.» r..ffn fut refus,'»». quW,'* six mol* ,1e bon travail on

I/U pr«'U\'e a domontré que cette lui fixerait un traitement de 200 fe-. 
balance due était de $80, plus fil par moi». Cette période n’e»t pa«
d intérêt. . . I encore «'xpirée et non.» venons ,1’ap-

Le tribunal a pige que sur le paie» , t ^ment de eette eonmn* de 8’00. le de- !,rtMU,rt' ‘'uo trüs P™, hatnement. 1! 
nia tuteur avait divit au terrain. 1 dirigera l’ateliar d’une succursale au

trod it* à la civil pti<»n 11 fit «G 
•■«i cotiquête, que le* nlur» f- - >c * 

d'entre eux, le» l’ie«I»-Ne»•». dev’n 
rent !«'* meillevrs mn * «!«'.* “B «t 1 

• et i! ré us it à le.* < her I pr, : ;«-e 
mi srulèvement 'les ’ ' > et ■!■>.! 
en 1885. Sans l’intervi'nti «n .

. faire observer, pour ce qui est «le "î,,s «!l P i'
'acquisition *u vo<*ahuintrc «««i u rc '’”*p Lac> ni.*e, qui peut 
umée. que t ut«“< ie* matières du 
>ro"i.onnie !’, t :de*. •avoir: religion 
-ctnrt», écrit tin*, grammare. «rith 
uct i«uie. histoire, géographie, leçon* n

venu m-1M'e tout l'aud toire a mivi. du reste,! ' TVl 
e la pré- "" lri’s vif mteud.

Qu il i cm* * ;t ji •'•«ni», ci'^cndi't. r • ,
dir • b's d

«j ’a iv ii‘ • ' ':\r* «la • .■ j» ■-
puîation b* imoitoyabb'.» indi m»?

On aime a »;ti- r»* !«» h «le ’•« 'ha

. e* projets de conquête et de des­
truction.’’

Les hommes d'affaires ij»* 
(ont dr la puolicité uans le **( a. 
nada'. sont assures <> adpiitM 
la meilleure clientèle canadie.nne-
irançaisi*.

ib* chose*, eti’.. ib»ive,,t ■.* p'oenoiSr 
chacune dans la mesure qui lui est 

lopre. 1 in eqrinm. nt u.i \ ' i') , 
i*ire .il » et mot*, pensées et ev- 
rosion*. •• t do.te l’en i mnert de 
ou» Ici ii,: tant ,i • 1 j-Htm- e «ci
n,». Au maître d'ne h'#!-i ,1 .

•iinqno jour avec mcmr* et jniolü- 
• ice, . en': L1.- mi l 1 - 
e •« ini'thi'do’ gie nous escicne 1 t 

] 1 exjitiicnce de tous le., jour-

dan» Ht.» COvll 
t-aver* l’AmériqU' 
'I rois ^oi, i) ‘••’a" >n 
souverain p«>ntii’e 
voyons auori'S »i • 
triche traitant le 
luthênes 1 migre- 
1 n bi'*’! «I" voyv

’«•r«l Ouest à O'élire, à t*
•.•«•s de nos • avci UM"‘

ses cher» *:i ivag

fabulem 
l'Furo»*e et V '

1" 1 e n iv pie ! 1
Deux foi* t, ms le 
l’cmn , 1 r ,1’ ' 
la question d'* 
nu Ci, ' 1 

, do* t.c * r» « tu 
'“ivn nu- 

tov jo’.î« >

ifirme.

1 "u
mot

d. n* l’inti'rct de 
et «le* méti*.

*‘Anou» K:tc Parpi”, H» mme au 
Ai.os pour r ali: t tout ce ju- to 1 , n c oor. <• "«' n* n« ” t • • .

ilnn qu’on nous propose.nlan qui n*:i Indien*, l'i'«l*-Noir> int r"'*i-ra •»{ 
i.*n de bi'n nouveau après tout, il instruira m ’rc jeiin. sse Ces r cil» 

importe ln dt ne confier cet easei •' '’«b «le» n tro* ne vn’ent il* pas 
.•i, niont. le plus important d«' tou», mieux que le.* livre* étrau ' r: ••

H’à des main* exorc» es et |, ,hi.-., ., pla*-»ent par leur at "le ni d* Ni «’'1.^,. ,,
art d’eiisi igner aux tout petit*, qu’à P”” !1' trace» dans l'esprit it lan* e f .injn, ., , , 

d's personnes ayant une bonne con- coeur. ja„^l tV,
iniasunce de notre lu ligue et prêchant "Le F ère Lacoiuho un ai ,in 
i'i xemple ; 2o qiie <' m nbrv d’elcve, du NorJ-t'uest Canadien 

on lère année soit limité à un 
“ ruLscnliable*

mome

J ”

--------------- :<j
n »n

;-------
y n ~ - r rr.-j

L.Li X. „ JL % «M. Li

Q11 ’ 0 -, 25 — .e li'^u1 riant < hs
(î r. ;. 1 act i lîi . ent 1 n vox uee de
•onv.il • .•one.' à Q 00. xi ni «ii re
cevoir u ne ■ d 1 R. 1 Dtiyon au-
m nie! «lu 2.1 me r nt C inrniien-
Frar.çîii « L'an non: ri - 'at.dote an

que le glo lieux 1 rt
ment devait tr«* r« tir - ; •o :r vn mo s
le r" hu •! gagne «le la li ne 0 •
‘eu «'1 il a 'O' *e «| «•' ll'S f e* t ■ « n • •: nt
US Ce nsi le a'les. D’a- •* Cette let-

tro. !■'» Ot fieicr •• et •' du 2 ’ ••m'
n ‘imo nt » mt u d >' n- • t rnn*
pour c irvi'.r rc > r uer :r e plus d’ar-
deur quo mais. port ■r de ru L-s
eo ips aux ennemi* de la Civ:lîS!lti 'M.

1 U 1 P. D > „n » 1, .. ;ir(» t io irji
cnch nié le .-•••-• ’Vi ” <1 Ul SOIT* f

s et d'une liravoure admirable.
.................... ; o ——

f' ' *u. 1. l.A SilIiN: ’'l’Q

par
v i - : 1 '••* demeurent, et semblent plua 
ar.'. HTM» et souveraines.

A m pieds de 0 tte gloire et de 
oeft' désolation, on -e penche sur îles 
monceaux de décombres : cendrea.

"■ • 'irbons, l'ierrnille, scories de
i” ta! f«>ndu. où la cnnne en grattant 
remue encore do précieuse» parcelle» 

■ uv \ 'i"i bien ce qui. pluf 
que tout, ici, parle de mort. Noirs et 

• * «•'• qui fut si
I longtemps beauté, splendeur, forme 

m qi 0 t nomoivue, et toute 
1 T.tière rythmée par la plu* ’es idées.

•• * un siMi»tro .1 d«»s victime* ont 
] ri, souvent, à côté d'une forme plue 
.11 moins carboni»,,, on trouve aussi 

. i"'it tas noir» qui sont de la 
' - hair fondue qui a coulé.

De M \ i 
•R. vue des 

l n seu 
••Sul im.' î" 
leur .• : u «*

m: son i:::v

it d

la. i
lim

>re que i» voir, ia ne! i* avant ganl
6 irtout

nou: h au volume de t» x 6 (mu ; i. con- ‘.i.d ‘ : in -■ • ni , ou ’ac-
l tient proa do OüU page», de iiotubrou- cuaent, cunuuo i’oadoiuiuont ro\**;e

V rnULJi
Lco 1 .. .... ... » uuti gucris-

: in louie» les ma.udius de 10 
. nous, aussi rb uuatisme, mala 

• e up Ri ght, diabète et mal dr 
m.-. i.» 1 »• ci haut est un me-

•:»• de u, uoite.
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C’EST DEMAIN QUE SE DECIDERA LE SORT DE M. SEVICNY
ET

U FUSION DU SOARD OF TElftiiE ET 
DE U CHAMBRE DE COMMERCE

CE PROJET LANCE HIER PAR UN JOURNAL DU SOIR N’EST PAS 
TRES BIEN ACCUEILLI PAR NOS HOMMES D’AFFAIRES CA­

NADIENS-FRANÇAIS. — LA “BONNE ENTENTE” PEUT 
SE FAIRE SANS FAIRE DISPARAITRE NOTRE 

GRANDE ORGANISATION COMMERCIALE 
CANADIENNE-FRANÇAISE

GOUVERNEMENT DONT IL EST LA CREATURE
! Le succès du candidat libéral ne fait plus de doute et les organisateurs s’en LA VIE EST TROP CHERE

rendent si bien compte qu’ita vont tenter aujourd’hui un suprême POUR ELEVER LES LOYERS
effort pour voler l’élection ...... ..................

TEL EST LE SENTIMENT UNANIME EXPRIME PAR LES LOCATAI­
RES ET PAR CERTAINS PROPRIETAIRES. — LES 

RAISONS CONTRE LA HAUSSEMAIS L’ELECTORAT EST BIEN SU T SES GARDES ET LES MANOEU­
VRES DE TOUTES SORTES ENTREPRISES JUSQU’ICI N’ONT EU 

POUR EFFET QUE DE LE DEGOUTER

Un Journal fmnçai» du soir a lancé hier h prand renfort «le titre» le 
projet de fusionner le Ronnl of Trade et la Chambre de Commerce. No­
tre confrère accompagnait sa nouvelle des déclarations favorables à ce pro- 
je t de M. Zéuh. Hébert, présiilent du Board of Trade, et de MM. H. B. Walk 
r>r et Geo. Benson, anciens présidents. Le motif de eette fusion serait d’as­
surer un»* réalisation plus complète de la “Bonne Entente.”

Dès l'annonce de ce projet, nous avons voulu connaître l’opinion «le 
dusieurs membres importants et d’anciens président* de la Chambre «Ici 

Commerce et l’impression que nous avons rapportée de ces entrevues est (pie 1 
Je projet est l«jin d’être populaire.

Ce que l ui le vote en septembre 1911 p ,ur M. Sévigny et ce qu’il fut en mai
1916 pour M. Cannon

i Dépêché au ‘‘Canada’*)
Saint»-Héncdine, 25. — M. Philippe Paradis, organisa­

teur libéral est enchanté des nouvelles qu’il reçoit de
Ces messieurs sont autant d’ardents partisans do la “Bonne' Entente” > toutou les parties du comté. Cette lutte de Dorrheater

comptera parmi Ich plus mémorables de l’histoire de 
notre prmince ;'t samedi on verra ce qui triomphe des 
manoeuvres corruptrices des ministériels ou des appels 
à l’esprit de justice et de sain esprit public des libéraux.

La série des assemblées contradictoires s’est terminée 
aujourd’hui. D’ordinaire, il est assez difficile de juger 
par ces assemblées de quel côté se porte le sentiment 
populaire; mais dans cette mémorable campagne il est

•jun d’autre? et ils ne croient pas que le succès complet de ce mouvement 
«•omporte la disparition d’une organisation aussi importante que la ( hambn 
de Commerce, fondée et maintenue au prix de tant de sacrifice ;, et, disons 
le, en d pit souvent des autorités du Boani of Tra«ie.

La Chambre de Commerce, nous a-t-on dit, compte près »le mile mem­
bres recrutés parmi les hommes les plus influents de n«>trr race et il n’y a 
. is du raison «ju’elle soit fondue dans une association anglaise.

Il i>st vrai que les causes de scission, qui ont amené sa fondation par M.
I.-X. Perrault, en 1889, s»jnt disparues ; seulement, ce n est pa.i vouloir !<*s ajs<. ^ u,jr (jlH> je pt.Up|,, M’approche plutôt du candidat
réveiller que d».* pr(‘tenure que la ( hamhre de Commerce doit être conservée. (jUj a vol||u venger l’honneur outragé et la bonne fol 

L expérience, ajout • * on, a démontré que tandis que, dans une associa outragée. On sent bien que M. Sévigny n’a plus la po­
tion qui c.-t leur, les • unadiens-français arrivent a accomplir «ic-- H«‘Liotv. | polarité de* lyil alors qu'au cri de; "Pas de marine” et
dune g • nde portée éi'onomique, ri<‘ sera P*s h* cas le jour ou -■ ' ^ n’a vue l’épouvantail do la mer de Chine il réussit à
nadiens rançais feraient partie d’une organisation anglaise, qui ne se oébar- .lirnr,M,.|r,t i, ,.„„iiam-c nonnlairn
ressera pas do ra natalité anglo-saxonne. I ^u^d ln cannait hieS h peuple de nos campagnes

Le fait »ie 1 election d«* M. Hébert à la présidence du Board of Trade | on arrjve assez facilement à deviner sa penser. Le
ocut être un témoignage de l’estime des Anglais p»»ur notre race ; mais il y a ; paysan dans Dorchester comme ailleurs dans notre pro-
loin, dit-on encore, de ce geste à l'abandon pur les Canadh-ns-français des 
privileges et des prerogatives dont ils jouissent au sein d»* leur institution.

Le Chambre de Commerce, déclare-t-on encore, a assez, de bonnes et 
belles oeuvres à son crédit pour qu’on considère qu'elle remplit bien la mis­
sion de son fondateur, et qu’elle ne mérite pas qu’après trente années d’exis­
tence on la fasse disparaître. Son utilité est encore très grande et si les 
pouvoirs publics avaient toujours exaucé ses vooux, combien «le grandes 
oeuvres on admirerait. Les initiatives de la Chambre «le Commerce n’ont

vince est d’ordinaire peu expansif. Il ne fait part de ses 
sentiments qu’à ses proches nu à ses intimes. Dans cette 
campagne sous le coup de l’indignation, sans doute, 
l'électeur de Dorchester dit plus ouvertement sa pensée 
et il ne faut pas le questionner bien longtemps pour con- 
naitre son sentiment.

Les reniements de M. Sévigny. les manoeuvres aux-
, , quelles ont eu recours ses agents, l’impopularité du gou-

iK’Ut-êtrc pas toujours trouvé ann d oiu-ounwoment do la part du Board ot i „„rde„. ,, glli ,ntouro cclt,
•JVndv et ceux que noua urterropol.» hier « demandaient a il net. eerrnt pa. | d„ s,rvic, National, le» ar.adalo» a», à jour et 
encor*' de meme quand la fusion sera accomplie.

M. Ludger Gravel, le président sortant de charge, nous «lisait hier «ju’il 
n’avail pas encore pris connaissance du projet en question, mais que le jour 
où il sera soumis à la Chambre de Commerce 11 recevra tout»' la consideration 
qu’il mérite.

POUR AVOIR UNE
OPINION DEFINITIVE SUR LES 

TRAVAUX DE L’AQUEDUC
Les commissaire» décident de retenir le» services de trois 

ingénieur» absolument indépendants.
que le commissaire Côté a soumis a 
ses collègues, hier, une résolution «iui 
a été mlnptée à runanimité. Elle m- 
lit comme suit :

“Résolu : — Do recommander au 
Conseil le vote d’un crédit de .$5,000 
pour demander à trois ingénieurs in­
dépendants, n’ayant jamais eu rmn à 
faire, ni directement ni indirect«>-

La dispute qui s’est élevée entre 
• ngenieurs, au sujet de» travaux d’a- 
rrandissement de l’aqueduc, recevra 

.•■«.lution d’un autre groupe d’Ingé- 
üicurs, et cette fois, enfin, ce sera dé­
finitif.

! Bureau des Commissaires en a 
.ri i «f»*cidé, hier, sur proposition de
d. «’«••••. La ville retiendra le» servi- 
v ; !. rroi? ingénieurs absolument ! truction de l’aqueduc de Montréal, 
•m. • •• dants et l’opinion qu’ils don-i de faire rapp«.»rt sur le rapport des 

• -«'ra considérée comme défiai-j ingénieurs-contribuable» de Montri'a!
Uve. et sur la réponse de l’ingénieur on

On connaît les éléments de la dis- : chef «le la ville au dit rapport, afin 
i ingénieurs de la ville, invo- i d’avoir une opinion définitive sur c«* 

ju n* pinion d«» MM. Hering et «juc U ville doit lain* quant a ce qui 
I*u’:*t. 1rs experts de New-York, de-: concerne la question des améliora- 
< lavent que les plans de? travaux ne tion? A l’aqucduc «le Montréal.”

mt nu!’- no nt défectueux et qu’ils On ne sait pas encore iuc!1-- sont 
.-ont les meilleurs qui puissent être les trois ingénieurs dont la ville re 
uivis en l’occurrence. tiendra les services. Comulté* a ce su-

rc^tés non inexpliqués auront été les causes de la défaite 
de M. Sévigny. La présence dans le comté de M. lilon- 
din, de M. Rainville, de M. Afhim, loin d’aider au can­
didat ministériel lui a plutôt nui. On ne prend pas plus 
au sérieux ceux-ci que lelui-lü.

Et puis le cas de M. Sévigny a quelque chose d’odieux: 
le cynisme qu’il met à dénoncer tout ce qu’il disait en 
1911; le? effort» qu’il fait pour faire croire que les 
temps sont bien changés et qu’il a changé avec eux, indi- 

; quent autant qu'ils amusent les électeurs. Le candidat 
| conservateur, au début de sa campagne, a lancé un mot 
; qui a découvert du premier coup tout son jeu; "C’EST 
PAR AMBITION” qu’il a accepté d’être ministre. Et 

' le peuple qui sait que r<‘smbition perd son maitre” a 
I bien l’intention de ne pas faire mentir le proverbe, sa­
medi.

Et les manoeuvres des agents conservateurs ont non- 
levé l’indignation des électeurs. C’est en vain qu'on a 

! inondé le comté de whiskey et d’argent; qu’on a eu re- 
I cours à «le? moyens comme celui d’offrir des emplois 
rémunérateur* aux jeunes gens: les électeurs «ont sui- 
«rc plutôt le sentiment qui les anime et déposer samedi, 
leur bulletin qu iser ala réprobation de M. Sévigny ot 
de se* maîtres indignes de la confiance populaire.

RESULTAT DU SCRUTIN Dl 21 SEPTEMBRE 1911.

5?
t ft » £ II

— w‘1
Ê* «Ç -cW

* Sainte-Marguerite .............. 1 50 82 174
99 ... 2 12 83 103
99 ... 3 64 102 208

Sainte-Claire ......................... ... 4 80 43 114
99 ... 5 29 51 100
O 6 30 31 84

Saint-Edouard ....................... 7 10 115 187
” ....................... 12 6H 87

....................... 9 44 12 95
Saint-Odilon ......................... ... 10 «7 115 200

30 72 123
Saint-Benjamin ................... ... 12 147 34 233
Saint-Prosper ....................... . .. 13 95 123 237

” ........................... . .. 14 49 16 102
Saint-Zarharie ..................... 63 73 171

99 ... 16 37 18 64
Sainte-Aurélie ..................... 26 41 96

” ........................ ... 18 78 76 175
I Sainte-Malachie ................... 35 33 98

" ................... . . 20 29 19 55
Saint-Nazaire ....................... 26 57 96
Svint-Léon .............................. ... 22 76 94 210

•» 37 33 79
Sainte-Germaine...................... .. 24 179 38 262

99 90 61 184
Ste-Ju»tine .......... .................... .. 26 97 144 269
Sainte-Rot«e ................................ .. 27 54 105 200
Saint-Louis ............................... .. 28 22 14 72
Sainte-Hénédine ..................... .. 29 71 62 176

*•••••••••« .. 30 29 35 66
*• 82 105 211

Saint-Anselme ........................ 52 81 152
” ....................... 15 13 97

Saint-Isidore ............................... 59 56 137
•* 61 66 147
O 35 56 103

58 94 174
9* 54 70 143 J

Totaux ........................................... 2.164 2,506 5,514

A la veille du renouvellement do» baux, le “Canada” a cru intereosant 
«je connaître du public son opinion sur ce que devront être le» loyers au moi* 
ed mai et, à cett«* fin. il a fait une enquête autant parmi les propriétaire? 
que parmi les locataire», et e'est le résultat de eette enquête qu’il veut com­
muniquer A ses lecteurs.

Comme on le sait, c’est le 81 janvier qu'a lieu le renouvellement d*i» 
baux expires ; c’est donc mercredi de la semaine prochaine que propriétaire*
et locataires devront *«.• rencontrer.

Quelle sera alors la décision dee uns et de» autre» T CV*t ce que noa* 
voulons faii«' connaître.

Nou» n’apprendrons rien de nouveau en disant que les propriétaires rie 
vant la hausse fies impôts de toutes sortes voudront élever les loyer» ; seule­
ment, ils rencontreront surement une vive opposition chess leur» locataires.

Le» raison? contre U hausse des loyer» sont multiples. La première, 
cell?» qu’on met tout de suite en avant, c’est la cherté de la vie. Les locata?- 
res sont ceux qui ressentent le plu» cette cherté «t on comprend bien qu’il» 
ne veulent pas grevor de nouvelles chargea leur budget familial déjà Inaaffl*. 
sant p«>ur faire fnco aux exigences nouvelles.

Les propriétaires apportent pour justifier lour intention la grande de­
mande des loyer?. Là-dessua, il faut s’entendre. La demande n’est pn* aussi 
considérable que cela et puis les renseignement» que nous avons pris nou» 
permettent de dire «iuc eette demande est plutôt pour des logis à bon marché, 
(’•’est une con.M'quonce de lu vie chère. Il faut considérer qu’au prix du 
loyer il faut ajouter le prix du «‘barbon qui cetto année a déjà été élevé «t 
qui le sera encore pour l’année prochaine. O’est déjà une hausse sur la 
loyer.

Les articles de première nécessité sont aussi très cher» ; pourquoi irai»- 
on payer un loyer encore plus cher ?

On prétend «iuc les ouvriers font beaucoup d’argent aux munition» | 
seulement on nr tient pas compte que souvent le» ouvriers pour aller travail­
ler a ces usines sont obligés de prendre le tramway et le coût des billots du 
tramway doit être ajouté au loyer.

Ce qu’on ne considère pas aascr, dit-on. c’est que le» nalariés souffrant 
encore de la diminution de leur traitement et comme tout le monde ils souf­
frent eux aussi de la cherté de la vie ; pourquoi iraient-ils augmenter leur 
loyer ?

Pour se rendre bien compte de la position financière de» locataire», 11 
suffit d’interroger les percepteur* <le» collecteur») et on vous dira comme la 
perception est difficile. Qu’on interroge ausri les épiciers, les bouchers, le> 
laitier» et les boulangers, et bien rares sont ceux qui diront que leur» elieTit» 
paient avec ai»e. Partout on constate que le? famille» diminuent leurs dé 
penses.

Quelque.» gios propriétaire.? que nous awns vu» ont déclaré qu*lî/s n’a 
vaient pus l’intention d’augmenter les loyers, considérant qu’ils préfèrent 
être 5Ûrs de ce qu’ils ont que de courir le risque de laisser leurs logis inoccu 
pés ou occupés par des indésirable». Car pas plu» tard qu’hier, un propricta; 
re nou» racontait la disparition au cour? de la nuit, la semaine dernière., d’un 
d« ses locataires.

Telle est en résumé la situation que nous a«’on» constatée. Que feront 
les propriétaires. On verra la semaine prochaine.

Majorité pour M. Albert Sévigny; 342.

DERNIER SCRUTIN PROVINCIAL DANS DORCHES­
TER, 1916.

D’autre part ai on considère le geste de M. Lucien 
ment, avec le problème <l«* la con?- | Cannon, qui, élu par une grosse majorité en mai dernier

a renoncé à son mandat pour contester à M. Sévigny 
l’honneur de représenter Dorchester au parlement na­
tional: si ou considère les sacrifice» de toutes sortes 
que M. Cannon a «oulu supporter pour faire triompher 
.a cause de la toi jurée, on n’hésite pas à penser que 1 
peuple est avec lui.

M. Canmni s’est révélé un jouteur de premier ordre. 
Il avait déjà eu un peu l’avantage de montrer sa valeur, 
particulièrement dan- l’election du mois de mai dernier. 

D’autre part, un certain nombre i jet, le commissaire Cote n’a voulu ùui s’est terminée par un si beau triomphe p«>ur lui, mai?
d’ingénieur» fini signent “Le» ingé- rien dire. cette lutte laite contre les créatures d’un gouvernement
nleura - contribuable» de Montréal”, La lettre «le l’entreprene ur O’Sul- tmcurc puissant, contre «les homme» qui avaient à leur
■'rétendent vc le» plans actuels, ?i livan. qui «>ffre d,aband«.nn« r son disp0si,u>n tolll que la machine électorale peut don-
o cont’raie :i !> s suivre, entraîneront contrat pour la oonstrucUon du pont ... , . -,

<««»? dépense» considerables que la vil- Lasalle, sur Raque lue. a < té référée j IK‘r' a l*l,‘ occasion pour M. < annon de reveler toute 
> pourrait éviter. au département en loi. Le? commis- ' valeur.

Qui :« raison «le» «leux groupes ? • Pair»*» lui demandent de dire s’il y a !
C’est afin de le savoir positivement i moyen de ré»iii«-r ce contrat.

Saint-Anselme

Saint-Isidore

Saint-Bernard

Sainte-Claire

LE RAPPORT MACLEOD SUR LE
SERVICE DES TRAMWAYS

Son éloquence, son endurance. ?a vigueur intellectu­
elle et physique, sa riposte à l’attaque, l'ont classé parmi 
les plus forts debaters de notre jeune génération. Pour 
l’écraser, on a soulevé contre lui les pires préjugés, on a 
lancé contre lui les calomnies les plus odieuses, au p«»int 
de le faire passer pour un traître: mai? tout cela n’a fait 
que décupler ses forces en même temps que de contribuer 
à soulever c«»ntre son adversaire et ses shues I» vin­
dicte publique et on va voir samedi si le peuple de Dor­
chester aime mieux les renégats de l’espèce Sévigny ou

Sainte-Ilenédine.....................

Sainte-Marguerite................. .

Saint-Edouard de Frampton

Saint-Odilon de Cramboume 

Saint-Prosper ...........................

Sainte-Rose de Watford

Sainte-Justine

Sic-Germaine du Lac Rtchemin.

Pas de diminution du service en comparaison des semai- ,ts hommps sans pp',r ‘‘l SRn'* reproch® du K*nrr H‘‘ lM*
nés correspondantes de 1916.

L'ingénieur Macieod vient «le sou- 2.2 dan» la direction sud; Westmount 
•ncttr«' aux commissaires un intére?- Boulevard et Saint Antoine, a 'englo
an t le rapport sur le service de» tram- ‘1'’ ‘ 1 ’.’l

, 1 , ... . t«*r, diminution «le 18.0 «-t «U- M.
way? durant les semaine» finissant Jan* ]es directions nord et sud. 
le» C, 18 et 20 janvier.

En comparaison ‘des semaines cor- 
'spondante- <i> l’année 191G, dit-il, 

il n’y a pu- eu de diminution du ser- 
\. ice. On i, cependant, constaté de 
cncombri ment aux heures «le pres-

,se.
Le» conclusion» d<* M. Macieod 

. n» foin’- • sur les rapport» ues di-
■ « in-j •urs do tramway. On

■ *.it. ! ,'rime abord que, durant
. inaine finissant le 6 janvier, le

ice au nord de l’avenue «lu i’nrc 
té diminué de aO ji.c.; mai» cette 

d" .inution n’en «• >t nas un«j à vrai 
.««•, c:\r elle <‘ait compensée par le 

nouveau « ireuit Outremont-N’ord.
« »n a c .i t.at des augmentations 

«»u diminutions «le Tvict sur plu- 
i«"irs circuit», r laminent le? »ui- 
ai.is: Sail : Laur> nt., a l’avenue de»

Di diminution «h* v 1 dan» la direc­
tion nord «‘t de *1.6 dans la direction 
u«i; Papineau, à la rue Sain ’-Ca- 

ihcrine. augmentation de 5.6 dans la 
«Jircction nord et de 10.4 dan» la di- 
wrtion sud; Amherst, à la rue Stc- 
< ntherine, augmentation d«* 8.0 dans 
'» dire» tion nord et de 10.6 dan» la 
«lireeti"U sud; .St-Denis-Windsor, à la 
• i.* Du/uth, augmentation «Je 8.0 dans 
Di direction nord et diminution de

CLUB OUVRIER
ST-DENIS-NORD

O svir au N’o 71» ni»* St-Val je r, 
soUc du Coureur des Roi.?, lo ?Jub ou­
vrier St-Denis-Nord ti rniru son as­
semblée régulière.

Tou» le» membres sor t cordial -ment 
invités à assister a c«*ttc r« union.

CARNET MONDAIN

On annonce 1rs fiançailles »1«' Ma­
demoiselle Béatrice Moncel, fille de 
Monsieur G. U. Mon* !, avec .Mon­
sieur Hector ITud'hornm ■, fil» de 
Monsieur et Madame Alexandr» 
Prud’homme. Le mariage aura lieu Je 
mardi vingt février.

Cannon.

Quand nous disons ici que M. Sévigny sera battu nou» 
n’exprimons pas seulement le sentiment libéral, mais 
au«si celui de* «organisateurs bleus qui sont tombés sur 
Dorchester comme une nuée de corbeaux. Les agents 
conservateurs que nous rencontrons ont l’air de sa ren­
dre compte (|Uc leur candidat est fichu. D’ailleur»», il > a 
longtemps que les organes ministériels et les intimes de 
M. Sévigny r«'Connai*sent que sa défaite est certaine. Je 
vous disais hi« r que M. Jos. Barnard, qui a été battu le 
: mai par 'I. Cannon déclarait que c’était M. Sévigny
«pii avait été battu; de plus la “Patrie” annonçait il y a 
quelques jours «ju’on cherchait déjà un autre comté a M. 
Sévigny et après elle le ’’PreKS-Journal’* d’Ottawa, porte- 
voix «le Bob Rogers annou'a't à son tour que la défaite 
ri, M. Sévigny voudrait dire des élections generales.

Dans un «'slitorial récent la ’Tatrie” supputant les 
chances d« * deux candidat» semblait admettre que h 
popularité de M. ( annon qui s’est, exprimée par une ma­
jorité de ô 16 voix en mai contre celle de M. Sévigny qui 
ne recueillit «ju’une majorité de 342 vol» en 1911 pour­
rait bien lui as-tirer un nouveau triomphe samedi.

Il ne nous reste plus qu’a attendre avec une grande 
confiance le scrutin. La journée de demain aéra consa- 
cr«'s* a préparer In votation qui amènera aux “poil»” un 
grand nombre d’électeurs.

En terminant il n’ent pas sans intérêt de rappeler ce 
que tut le scrutin en 1911 et en 1916 dans le comté de 
Dorchester: de cette façon vos électeurs pourront mi«ux 
a» rendre cooufU du vote oui aéra enregiairé samedi.

Saint-Leon de Standon

Saint-Moluchie

Saint-Benjamin ................................................
Saint-.Naxaire ..................................................
Saint-Louis ..................................................
Saint-Maxime de Scott ..................................

Totaux .................................................................
Majorité en faveur de Lucien < annon: 516.
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COMMENT FONCTIONNE
UNE BANQUE CANADIENNE

M. le professeur Edouard Montpetit a parlé hier soir des 
dépôts et des compensations.

2.201 2.717

\ oici maintenant le? nom? des divers représentant? du 
comté de Dorchester depuis la ton fédéra lion nu parle­
ment fédéral:
Election» générale»>—
1867—M. H. I.angevin, conaervatcor..........
1872—M. (.angevin, conservateur ...............
1874— M. F. Rouleau, conservateur ...............
1878—M. Rouleau, conservateur........
1882—M. (’. A. Lesage, conservateur..........
1887— M. H. J. J. Durhrsnay, libéral....
1891—M. <’. E. Vaillancourt. libéral-indépendait
1896—M. J. II. Morin, conaervateur...................
1900—M. J. B. Morin, conservateur...............
1904— M. J. B. Morin, cnnnervateur...................
1908—M. J. A. K. Roy. libéral....................... . ’
1911—M. A. Sévigny, conservateur ................ ..
Election? partielle»:—
1875— (H décembre) M. U Rouleau, ronnervareur.
1888— (7 lanvier) M. H. J. Ghooinarri. Mi.-national

w . Le» leçon» d’economie politique du 
professeur Edouard Montpetit conti- 

•J- nuent d’attirer un grand nombre 
a d’auditeur». Reprenant hier son étu 

. •' d** sur l*8 bnn«jues. il nou» n entrete­
nu» d«‘s dépôt» et des compensation*.

I. Opération* Nous avons expli­
que successivement, a-t-il dit, In cons­
titution d’une banque, la Tii»»' en 
soascription «t la cession «le» notion», 
le rôle des actionnaires, la fonction 
des directeurs. Il nous r«-.?t« a étudier 
les opérations «le banque <lu jioint de 
vue légal ; car il est bien enNsndu 
que. considérée du point <i«' vue 
comptabilité et pratique «les affaires, 
la seule question «l«'s operations prê­
terait a de longs développement-.

Répétons-!e : Nos banques sont des 
institutions de crédit privilégiée.? qui 
peuvent recevoir de» dépôts, émettre 
de» billet» et escompter de» efL'ts «le 
commerce. KU« « -««’It donc «le depot, 
d’émission > t «!’«'?«•«onple tout s>. la 
foi».

L’article 76 énumère «|uel«|ues-unes 
des diverses «•peration? vie bamiur au­
torisée.-- par la loi organique : a) ou­
vrir «l('s vuccu rsa les ; h) faire le com­
merce «les espèces «-t lingots ; rj es­
compter les effets de commerce «>u 
les accepter « titre «le garantie .sub­
sidiaire (collateraie) ; «O faire «I ? 
avances ««ur titr«* (actions, obligations 
«le municipalité <>u «l’EtatI ; e) faire 
telle» autres operations '‘iiui se rat­
tachent en général au commerce d*' 
banque” Le. article' 61 7.'» touchent, 
ainsi d’ailleurs «pn* plusieurs autres 
<iui sont disséminées dans l’ensemble 
de «a loi, a l’« mission «les billets. Ce 
sont le» arti« le-- Dâ 1*7 «jui ont trait 
:«ux dépôts.

11 y a il«,s opéniti«»n» «jui sont m- 
terdite». C”**Ht un point essentiel. Re j 

' venons au paragraphe 2 «lu même nr- 
tiele 76 • Sauf exceptions, les ban- | 
qU'-s ne jn uvent pas : u) faire le j 
romtni ree d«-s marchandin-s ni «oiga- j 
g« r directement leur, eapila. «lans . 
une indusurir* ; b> aeheter leurs j»r«»- 
pres action», prêter ou faire «les avan­
ces sur garantie <i«' leurs propre? ac­
tions, non plus «l’ailleurs «jue sur li*» 
actions constituant )*• «’apital d’un«' 
autre ban«jue ; ci pnMcr, contre ga­
rantie hypothiu'aire (directement), 
-ur des immeubles, «h-s naviri»» ou d«*s 
deurêea et marchandise». Nous di­
sons : sauf exceptions. Nous verrons, 
en exposant la «loctrine sur le» prêt? 
et escompte? consentis par les ban 
que», que ces exception» peuvent 
exister ; mais n««u? posons un princi­
pe général. D’«>u vient-il 7 Rournuoi 

„vn In l«»i le ronsaere-t elle ainsi 7 T’n» 
banque, nou? !«• -avons déjà, ne doit 
pas immobiliser s«s capitaux : elle 
doit être i*n état de n-nihourser le» 
dépôt» qu’eib' a reçu», si «»n les recla- 
rn«' aux guichets <”e»t l'i'xrellent 
)irinri|ie «le la "liquidiU*” «le l’actif, 
éiioneé naguère par Mollien (article 
déjà cite «h- M. Amlré Lie».»*- sur la 
Ban'iue «le France, Revue hebdoma­
daire. 23 septembre 1916), «pii »«> re 
trouve dans les «h a rte» «le tue jiri* 
rnières banque? « aiuulienne* de Mont 
real et de Quebec t voyez Howard, 
Money ami Banking, pp. 110 «>i.
;uiv.J. et que b » banques ullemandeH 
«>nt négligé volontairement, nu'na 
çant «insi perpétuellement le creilit

84
25
38
69
79
46
66
67
79
80 
33
68 
31 
59 
16 
33 
55 
II 
45
58 
43

128
59 
75 
45 
91 
79

178
II!
69

127
115

66
36

136
31
59
71
72

du pays (Henri Hauser. 1«*k Métho 
des allemande» d’expansion éronotnt 
«jue. p. 61 ).

11. Le* dépôt» l’n mot »eulem« m 
des succursales, avant «je toucher » 
la première opération qui consiste £ 
recevoir des dépôt». Le système d'un«« 
banque centrale ayant de multiple- 
suceursales nou? vient d’Ecoise D'a 
près le Statesman Yearbook de 191.'. 
on comptait, au 1er janvier 19T4, 3! 
027 succursales, répartie», pour la 
plupart, on torritoin* canadien : Quel 
que» succursales ont été établie? en 
Grande Bretagne, aux Etats-Unis, u 
Terre-Neuve, aux Indes Oc« i.lentales* 
en Amérique centrale et en Amérique 
«lu Sud. La Banque Nationale a in» 
tallé une succursale a l’ari?, I I ru«- 
Auber ; voilà, pertes, une heureuse 
initiative. Ajoutons que nos banque» 
ont (vartouL <ie* représentants, de» 

edles confient 
encore une des 

caractéristiques «b* notre system*, 
hnneain qm- ce? nombreuse» suceur 
sales «jui. «lan? un pays aussi vast*- 
<|ue le nôtre, servent à drainer le* 
capitaux, facilitent les opération 
commerciales «'t les paiement? effec­
tues sur diverse» place», et permet 
tent à la lt:«n«|ii*.' «l’exercer plu» «îire 
ment «n fonction économique. Le 
succursale» jouissent «l’un»» veritab!*' 
indépendance en ce qui concerne b\- 
operations proprement dites, saut, 
évidemment, qu'elles doivent »uiv-r<. 
lu ligne de conduite établie par l'ad 
ministration, par le “head offi«-«*" 
comme «lisent les Anglai». C'est « •* 

(A suivr«: n la raKp S)

AU CLUB DE REFORME |

correspondants. i« qui 
leur* intérêt». C’rBt r

Maj.
acd.

21
1186
acrl.

176
acrl.

339
369
311
163
342

M. JOHN Z. WHITE. SAMEDI

\u déjeûner de samedi, >1. John 
Z. White, de Chicago, sera l’hôte 
du Club de Réforme, à t heure 
p.m.

Il traitera «le la démocratie «initH 
Ion état» de l'itueM

iJvvvs

466
acrl

— v Muntrfal K«», l« 
Janvier I.* 1 " « «^«* «J«» 2*> an», «>si d« ce
«le Arthur Hl"i «lin. «-nq»I.>i. «(««.- Par-t»;

Arii4«l(>e lllnnâln. 
auront tien saineili, ta 
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THE A^ROliR HOTEI COMPANY 
LIMITED

Liqu-Mir* et («gare» de --I, •
Repas réguliers à 35*..

1ST BOULEVARD ST.LAURENT


